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DARRYL DYCK LA PRESSE CANADIENNE

Jacqueline Lee-Tam, le visage maquillé pour évoquer le pétrole des sables bitumineux, au cours d’une manifestation contre le projet de pipeline Northern
Gateway. Un rapport du groupe Oil Change International souligne que « tous les projets importants ont été retardés de façon significative, certains au
point même d’être annulés sous peu».

A L E X A N D R E  S H I E L D S

Q uoi qu’en disent certains joueurs de l’in-
dustrie pétrolière, les projets de pipelines

prévus au Canada sont d’abord et avant tout
conçus pour faciliter l’expansion des sables bi-
tumineux. C’est ce qui se dégage d’une nou-
velle étude publiée mardi par l’organisme amé-
ricain Oil Change International, en collabora-
tion avec Équiterre.

Selon les travaux de recherche menés par
Oil Change International, le réseau de pipelines
actuellement en fonction au Canada est occupé
à 89% de sa capacité maximale. Mais comme la
production pétrolière doit normalement conti-
nuer de croître au pays au cours des pro-
chaines années, le réseau de transpor t par

tuyaux pourrait être saturé aussi tôt qu’en 2017.
Les prévisions de l’Association canadienne

des producteurs pétroliers indiquent en effet
que la production quotidienne issue des sables
bitumineux albertains doit atteindre trois mil-
lions de barils par jour en 2020, contre 1,9 mil-
lion en 2013. Et si tout se passe bien pour l’in-
dustrie des énergies fossiles, le Canada pour-
rait produire 5,2 millions de barils de brut tirés
des sables bitumineux en 2030.

Il n’est donc pas surprenant, selon les résul-
tats de l’étude «Garder sous terre : un terme à la
croissance des sables bitumineux », que l’indus-
trie plaide fermement en faveur des projets de
pipelines en développement. « Un développe-
ment plus important du secteur des sables bitu-
mineux peut dif ficilement se réaliser sans une

augmentation impor tante de la capacité de
transpor t par pipeline », a souligné mardi le
porte-parole d’Équiterre, Steven Guilbeault.

Le rapport mentionne ainsi le projet Northern
Gateway et celui de Kinder Morgan, qui visent
tous les deux l’exportation de pétrole par l’océan
Pacifique. Le projet Keystone XL, toujours blo-
qué du côté américain, cible pour sa part le sud
des États-Unis. Enfin, le projet Énergie Est, de
TransCanada, est conçu principalement pour ali-
menter la raffinerie Irving, au Nouveau-Bruns-
wick, mais aussi pour exporter le brut albertain.
Ces quatre projets, s’ils se réalisaient, permet-
traient de mettre en marché 3,04 millions de ba-
rils de pétrole canadien chaque jour.

Les pétrolières sont coincées,
disent des environnementalistes
Sans nouveaux oléoducs, l’industrie ne pourra pas développer les sables
bitumineux comme elle le souhaite, écrit Oil Change International

É R I C  D E S R O S I E R S

L e Québec a chaque fois été desservi par les
changements appor tés aux trois grands

types de transfer ts fédéraux depuis 20 ans,
constate une étude.

Les nouvelles règles adoptées par Ottawa de-
puis 1995 en matière de transferts pour la santé
et les programmes sociaux ont moins profité au
Québec qu’à toutes les autres provinces, rap-
porte une nouvelle étude de la Chaire de re-
cherche en fiscalité et en finances publiques de
l’Université de Sherbrooke. Les montants par
habitant versés au Québec ont augmenté de
70 % si l’on ne tient pas compte de l’inflation,
contre une moyenne de 103 % pour les 10 pro-
vinces, à raison notamment d’une hausse de
115% en Colombie-Britannique, de 124% en On-
tario et de 136% en Alberta.

Le Québec s’en tire un peu mieux lorsqu’on
ajoute au total les réformes qui ont aussi été ap-
portées au calcul de la péréquation, constate le
professeur de fiscalité Luc Godbout, coauteur,

Les changements aux transferts fédéraux
profitent moins au Québec qu’aux autres provinces

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L e milieu des affaires salue le projet de loi 57
sur la nouvelle méthode de calcul du finan-

cement des régimes de retraite, mais veut s’as-
surer que les sommes investies par les em-
ployeurs pour excéder les obligations peuvent
revenir aux employeurs le cas échéant.

Déposé au mois de juin 2015, ce projet de loi
complexe a fait l’objet mardi d’une première
journée d’audiences à la Commission parle-
mentaire de l’économie et du travail. Les élus
de l’Assemblée nationale doivent aujourd’hui
entendre le monde syndical.

En gros, Québec a proposé de s’éloigner de
l’évaluation selon la solvabilité, qui mesure la ca-
pacité d’un régime à honorer ses prestations au
moment de l’évaluation. La méthode privilégiée

serait celle de la capitalisa-
tion, qui présume de la conti-
nuité du régime et d’une
perspective à long terme
pour calculer sa solidité.

Aussi, la loi obligerait les
employeurs à constituer une
« provision de stabilisation »
afin de solidifier les régimes
pour amor tir les périodes
difficiles.

« Ce qu’on dit au législa-
teur, c’est que si l’objectif est
de maintenir l’attrait des ré-
gimes à prestations pour les
employeurs […], quand vient
le temps de convaincre des in-

vestisseurs, un conseil d’administration ou un
président de constituer le fonds de stabilisation,
la première question qu’ils vont poser c’est : “Oui,
mais ces fonds-là, une fois qu’on a honoré nos
obligations, à qui appartiennent les surplus? ” »,
a dit le président du Conseil du patronat du
Québec, Yves-Thomas Dorval, lors d’un entre-
tien après son passage à la Commission.

« Ce qu’on dit, c’est que ces fonds ne sont pas
nécessaires à la promesse, mais à la sécurisation
du régime. Alors ils devraient revenir à celui qui
a payé», a ajouté M. Dorval.

Le projet de loi 57, issu de travaux menés au
sein du Comité consultatif du travail et de la
main-d’œuvre (CCTM), prévoit également que
la période d’amortissement des régimes de re-
traite à prestations déterminées soit réduite de
15 ans à 10 ans.

Débat public
Les dernières années ont été marquées par

une réflexion élargie sur la question du sys-
tème de retraite, un des faits saillants ayant été
le rapport de 220 pages écrit par le comité d’ex-
perts d’Alban d’Amours au printemps 2013. Le
comité avait notamment imaginé une « rente
longévité », financée par les employeurs et les
travailleurs, qui aurait été versée à partir des
75 ans de l’employé afin d’alléger la pression
sur le reste du système. Réfractaire au coût, le
monde des affaires n’a pas voulu embarquer.

Selon les données de la Régie des rentes du
Québec, en 2011, environ 1,4 million des
3,9 millions de Québécois qui travaillaient
étaient couverts par un régime à prestations dé-
terminées. De ces personnes couvertes, plus
de la moitié se trouvaient dans le secteur pu-
blic. Par ailleurs, 1,8 million de travailleurs
n’avaient aucun régime collectif.

Depuis la publication du rapport d’Amours,
le gouvernement québécois a légiféré pour per-
mettre la création des Régimes volontaires
d’épargne-retraite (RVER), que les employeurs
doivent offrir sans être obligés d’y cotiser. La
mise en place de ce système se fait de manière
graduelle sur un certain nombre d’années, se-
lon la taille des entreprises.

De son côté, la Fédération des chambres de
commerce, elle aussi d’accord avec l’ensemble
du projet de loi 57, a of fert certaines recom-
mandations faisant écho au consensus s’étant
dessiné au CCTM. D’autres suggestions, a
mentionné la FCCQ, sont les siennes, notam-
ment au sujet des « ar ticles du projet de loi
concernant l’appartenance des excédents d’actifs
et des ar ticles concernant l’encadrement de
congés de cotisation annuels ».

Le Devoir

RÉGIMES DE RETRAITE

Les employeurs
veulent s’assurer
que d’éventuels
surplus leur
seront remis
Les patrons réclament cette
précision au projet de loi 57,
eux qui financeraient la
« provision de stabilisation »

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

En 2011,
environ
1,4 million
de Québécois
avaient
un régime
de retraite
à prestations
déterminées

VOIR PAGE B 2 : PÉTROLE

VOIR PAGE B 2 : TRANSFER TS



L E  D E V O I R ,  L E  M E R C R E D I  2 8  O C T O B R E  2 0 1 5B  2

É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     58.83     -1.51      -2.50     1153
Canadian-Tire                  CTC.A   115.90     -1.82      -1.55       237
Cogeco                            CCA      67.64      0.14       0.21         55
Corus                             CJR.B     12.20     -0.23      -1.85       388
Groupe TVA                     TVA.B       4.95      0.00       0.00           0
Jean Coutu                      PJC.A     19.71      0.19       0.97       260
Loblaw                               L        70.31     -0.20      -0.28       385
Magna                              MG       69.78     -0.63      -0.89       829
Metro                              MRU      36.78     -0.52      -1.39       741
Quebecor                        QBR.B    30.49      0.05       0.16       203
Rona                               RON      14.00     -0.09      -0.64       215
Saputo                             SAP      31.85     -0.26      -0.81       359
Shaw                              SJR.B     25.79     -0.29      -1.11     1208
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                     TRZ.B       7.64     -0.18      -2.30         21
Yellow Media                      Y        16.82     -0.17      -1.00         13

S&P TSX                          SPTT13699.60  -91.30      -0.66 220051
S&P TX20                        TX20   509.23     -7.01      -1.36   69309
S&P TX60                        TX60   808.20     -3.67      -0.45 112627
S&P TX60 Cap.                TX6C   893.70     -4.06      -0.45 112627
Cons. de base                 TTCS   484.10     -6.17      -1.26     4022
Cons. discré.                   TTCD   180.37     -0.46      -0.25   10696
Énergie                            TTEN   174.01     -3.52      -1.98   63595
Finance                            TTFS    245.17      0.85       0.35   35854
Aurifère                           TTGD   143.80      1.87       1.32   38150
Santé                              TTHC   104.57     -1.01      -0.96     2912
Tech. de l’info                  TTTK      49.33     -0.79      -1.58   10140
Industrie                          TTIN    172.84     -5.24      -2.94   15391
Matériaux                        TTMT   183.06     -0.25      -0.14   52912
Immobilier                       TTRE    285.60     -0.59      -0.21     5559
Télécoms                         TTTS    141.36     -0.46      -0.32     4989
Sev. collect.                     TTUT    213.76     -3.73      -1.72     6368
Métaux/minerals             TTMN   447.47   -12.39      -2.69   11957

TSX Venture                       JX      542.48     -4.39      -0.80   57456

Cameco                           CCO      18.45     -0.12      -0.65       890
Canadian Natural              CNQ      29.57     -0.75      -2.47     4535
Canadian Oil Sands          COS        9.72     -0.08      -0.82     1628
Enbridge                           ENB      54.96     -0.67      -1.20     1624
EnCana                            ECA        9.84     -0.02      -0.20     6307
Enerplus                           ERF        6.05     -0.22      -3.51     1649
Pengrowth Energy              PGF        1.08     -0.06      -5.26     1738
Pétrolière Impériale           IMO      43.25     -0.51      -1.17       995
Suncor Energy                   SU       36.71     -0.34      -0.92     2860
Talisman Energy                TLM        9.67      0.00       0.00           0
TransCanada                    TRP      44.24     -0.05      -0.11     2208
Valener                             VNR      16.86     -0.07      -0.41         29

Air Canada                        AC       10.69     -0.44      -3.95     1554
Bombardier                     BBD.B      1.45     -0.01      -0.68     6442
CAE                                 CAE      14.87      0.07       0.47       262
Canadien Pacifique            CP     191.76     -9.41      -4.68       596
Chemin de fer CN             CNR      79.51     -2.30      -2.81     1512
SNC-Lavalin                      SNC      41.52     -1.41      -3.28       445
Transcontinental              TCL.A     20.01     -0.50      -2.44       229
TransForce                        TFI       25.07     -1.89      -7.01       565

B. CIBC                             CM     101.55      0.44       0.44       969
B. de Montréal                 BMO      77.56      0.14       0.18     2073
B. Laurentienne                 LB       51.52     -0.66      -1.26         82
B. Nationale                      NA       43.48      0.38       0.88     1332
B. Royale                           RY       75.43      0.50       0.67     4598
B. Scotia                          BNS      62.22      0.45       0.73     2306
B. TD                                TD       54.87      0.66       1.22     6907
Brookfield Asset              BAM.A    46.97      0.30       0.64     1329
Cominar Real                 CUF.UN    15.87     -0.28      -1.73       439
Corp. Fin. Power               PWF      32.15     -0.11      -0.34       789
Fin. Manuvie                     MFC      22.04     -0.11      -0.50     5949
Fin. Sun Life                     SLF       45.06      0.07       0.16     1372
Great-West Lifeco             GWO      34.11     -0.10      -0.29       406
Industrielle All.                  IAG       42.49     -0.59      -1.37       130
Power Corporation            POW      29.41     -0.15      -0.51       666
TMX                                   X        45.54     -0.72      -1.56         54

Agrium                             AGU    123.91     -1.69      -1.35       469
Barrick Gold                      ABX      10.02      0.14       1.42     2694
Goldcorp                            G        19.93      0.27       1.37     1865
Kinross Gold                       K          3.02      0.02       0.67     2093
Mines Agnico-Eagle           AEM      37.18      0.36       0.98       799
Potash                             POT      28.11     -0.49      -1.71     2493
Teck Resources               TCK.B       8.05     -0.62      -7.15     3890

Fortis                               FTS       38.76     -0.56      -1.42       531
TransAlta                           TA          6.42     -0.25      -3.75       878

BlackBerry                        BB         9.29     -0.29      -3.03     1411
CGI                                 GIB.A     48.49      0.02       0.04       740

BCE                                 BCE      57.74     -0.73      -1.25     2145
Bell Aliant                          BA       31.66      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     53.27      0.14       0.26     1679
Telus                                  T        44.09     -0.10      -0.23       910

iShares DEX                     XBB      31.48     -0.01      -0.03         36
iShares MSCI                   XEM      26.64     -0.10      -0.37           7
iShares MSCI EMU            EZU      36.74     -0.41      -1.10   10500
iShares S&P 500              XSP      23.91     -0.05      -0.21       168
iShares S&P/TSX              XIC       21.71     -0.16      -0.73         69

EMERA INC                    EMA.IR    35.10      0.59       1.71   11795
TORONTO DOMINION          TD       54.87      0.66       1.22     6907
ENCANA CORP                  ECA        9.84     -0.02      -0.20     6307
MANULIFE FINANCIAL        MFC      22.04     -0.11      -0.50     5949
ELEMENT FINANCIAL         EFN      16.71     -0.89      -5.06     5025
DH CORP                          DH       32.85      0.74       2.30     4631
ROYAL BANK of                  RY       75.43      0.50       0.67     4598
CANADIAN NATURAL          CNQ      29.57     -0.75      -2.47     4535
PRECISION DRILLING         PD         5.04     -0.14      -2.70     4179
TECK COMINCO CL B       TCK.B       8.05     -0.62      -7.15     3890

COLLIERS INTL                  CIG       60.90      5.71     10.35       114
RESTAURANT BRANDS      QSR      52.84      2.67       5.32       826
SILVER STANDARD            SSO      10.11      0.38       3.91       992
ELDORADO GOLD CORP     ELD        5.30      0.15       2.91     2930
HB NYMEX CL BEAR          HOD      13.65      0.35       2.63     1876
ENERCARE INC                  ECI       14.91      0.38       2.62       628
DH CORP                          DH       32.85      0.74       2.30     4631
SILVER WHEATON             SLW      19.23      0.43       2.29     1271
INDIGO BOOKS &              IDG       11.35      0.25       2.25       140
FRACO-NEVADA CORP        FNV      71.44      1.44       2.06       616

BOYD GROUP INCOME    BYD.UN   60.96     -5.69      -8.54       321
TECK COMINCO CL B       TCK.B       8.05     -0.62      -7.15     3890
TRANSFORCE INC              TFI       25.07     -1.89      -7.01       565
BAYTEX ENERGY CORP      BTE        5.04     -0.37      -6.84     3599
ENSIGN ENERGY               ESI         7.69     -0.52      -6.33       225
BLACK DIAMOND               BDI         8.84     -0.59      -6.26       248
NEWALTA CORP                 NAL        7.62     -0.50      -6.16       164
MEG ENERGY CORP          MEG        9.58     -0.61      -5.99     1272
AVIGILON CORP                 AVO      13.86     -0.85      -5.78       356
FREEHOLD ROYALTIES       FRU      10.32     -0.58      -5.32       243

COLLIERS INTL                  CIG       60.90      5.71     10.35       114
RESTAURANT BRANDS      QSR      52.84      2.67       5.32       826
FRACO-NEVADA CORP        FNV      71.44      1.44       2.06       616
DH CORP                          DH       32.85      0.74       2.30     4631
TORONTO DOMINION          TD       54.87      0.66       1.22     6907
EMERA INC                    EMA.IR    35.10      0.59       1.71   11795
AMAYA INC                        AYA       29.52      0.52       1.79       502
ROYAL BANK of                  RY       75.43      0.50       0.67     4598
BANK of NOVA                  BNS      62.22      0.45       0.73     2306
CANADIAN IMPERIAL          CM     101.55      0.44       0.44       969

CANADIAN PACIFIC             CP     191.76     -9.41      -4.68       596
BOYD GROUP INCOME    BYD.UN   60.96     -5.69      -8.54       321
CANADIAN NATIONAL         CNR      79.51     -2.30      -2.81     1512
TRANSFORCE INC              TFI       25.07     -1.89      -7.01       565
DOLLARAMA INC               DOL      91.49     -1.85      -1.98       680
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A   115.90     -1.82      -1.55       237
AGRIUM INC                     AGU    123.91     -1.69      -1.35       469
WEST FRASER TIMBER      WFT      45.39     -1.61      -3.43       260
CONCORDIA HEALTH         CXR      39.94     -1.61      -3.87       724
ALIMENTATION                 ATD.B     58.83     -1.51      -2.50     1153
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

13 699,60 ▼ -91,30
-0,7%

New York
S&P 500
2065,89 ▼ -5,29

-0,3%

NASDAQ

5030,15 ▼ -4,55
-0,1%

DOW JONES
17 581,43 ▼ -41,62

-0,2%

PÉTROLE
43,20
-0,78 $US
-1,8%              ▼
OR
1165,80
-0,40 $US
-0,0%              ▼
DOLLAR CANADIEN
75,38
-0,59 $US
-0,8%              ▼
1$US = 1,3266

68,28
-0,46 EURO

1 EURO = 1,4646

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2189,54 -21,13    -0,96
IQ120 2168,46 -18,94   -0,87

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

R O S S  M A R O W I T S

D éjà sur la sellette pour ses
relations avec les pharma-

cies spécialisées et les hausses
de prix imposées à ses médi-
caments pour le cœur, Valeant
Pharmaceuticals est mainte-
nant visée par des enquêtes
aux États-Unis au sujet de ses
activités dans le secteur de la
santé oculaire.

Valeant  a  dévoi lé lundi
qu’elle faisait l’objet d’enquêtes
distinctes de la part de la Fede-
ral Trade Commission (FTC)
et du département américain
de la Justice. La FTC a de-
mandé de l’information et de la
documentation pour une « en-
quête non publique» entourant
l’acquisition, en mai, de Para-
gon Vision Sciences par Va-

leant, en mai, a révélé la société
pharmaceutique établie à Laval
dans un document réglemen-
taire sur ses résultats finan-
ciers du troisième trimestre.

Valeant a aussi précisé que le
département de la Justice lui
avait transmis une citation à
comparaître dans le cadre
d’une enquête criminelle au su-
jet de paiements effectués par
Bausch & Lomb à des profes-
sionnels de la santé en lien avec
ses produits chirurgicaux Crys-
talens IOL et sa plateforme au
laser Victus. Valeant a indiqué
qu’elle coopérait à l’enquête sur
de possibles infractions aux lois
sur les soins de santé.

La division civile du départe-
ment de la Justice et le bureau
du procureur général des États-
Unis pour le district de l’est de

la Pennsylvanie s’intéressent en
outre à de potentielles fausses
déclarations qu’aurait faites
Biovail, l’ancienne identité de

Valeant, au sujet des prix pour
le programme Medicaid, a
ajouté la société pharmaceu-
tique dans les documents four-

nis à la Securities and Ex-
change Commission.

Valeant n’a pu être immédia-
tement jointe pour commenter
la situation. Mais le président
de l’association des fabricants
de verres de contact aux États-
Unis, Jan Svochak, a indiqué
qu’il avait été interrogé par des
enquêteurs de la FTC dans le
cadre de leur enquête. Lors
d’un entretien avec La Presse
canadienne, M. Svochak a indi-
qué que Valeant avait fait grim-
per les coûts de fabrication,
menaçant la survie des plus pe-
tits fabricants de verres de
contact rigides perméables aux
gaz. «Les prix de mes matériaux
bruts ont doublé », a expliqué
M. Svochak, qui est aussi prési-
dent de Tru-Form Optics, un
fabricant de verres de contact

du Texas. « Ce n’est pas bon
pour moi, pour mes employés,
mes clients, mes profits, et cela
met des compagnies comme la
nôtre en péril.»

Valeant contrôle 85 à 90% de
la chaîne d’approvisionnement
pour les verres perméables
aux gaz aux États-Unis, a es-
timé M. Svochak, précisant que
cette catégorie de verres de
contact représente environ 10%
de tout le marché des verres
de contact. Les verres perméa-
bles aux gaz sont la dernière
chance pour plusieurs patients
qui ne peuvent pas porter de
lentilles souples. Selon M. Svo-
chak, les hausses de prix se-
ront éventuellement retrans-
mises aux consommateurs.

La Presse canadienne

Washington a ouvert d’autres enquêtes sur Valeant
Cette fois, ce sont les activités de l’entreprise en santé oculaire qui préoccupent les autorités
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Projets bloqués
L’étude souligne toutefois

que l’avenir de tous ces projets
est pour le moment incertain.
« Tous les projets de pipelines
hors de l’Alberta font face à d’im-
portants défis d’ordre légal, à de
l’opposition de la part de munici-
palités, à des barrières réglemen-
taires et à une vaste opposition
publique partout en Amérique
du Nord. Tous les projets impor-
tants ont été retardés de façon si-
gnificative, cer tains au point
même d’être annulés sous peu.»
En fait, aucun projet de pipeline
n’a été construit depuis 2010, et
ce, malgré les efforts de l’indus-
trie pétrolière, qui a même bé-
néficié de l’appui du gouverne-
ment Harper.

Qui plus est, le transport par
train ne constitue pas une solu-
tion de rechange aux pipelines,
même si l’argument a été mis
en avant et répété non seule-
ment par TransCanada, mais
aussi par le premier ministre
Philippe Couillard. À titre
d’exemple, le pétrole qui cou-
lera dans le pipeline Énergie
Est équivaudra, chaque jour, à
1528 wagons chargés de pé-
trole. Cela représente 22 fois le
convoi qui a déraillé à Lac-Mé-
gantic en 2013. Or, il serait
techniquement impensable de
faire circuler autant de convois
au Québec chaque jour vers le
Nouveau-Brunswick.

Selon les chiffres compilés
par Oil Change International,
l’impossibilité de faire croître
la production des sables bitu-
mineux serait toutefois une
bonne nouvelle, surtout d’un
point de vue climatique. Les

émissions de gaz à ef fet de
ser re (GES) évitées par la
« non-croissance » du secteur
cor respondent à 34,6 mil -
l ions de tonnes de GES
chaque année.

Steven Guilbeault a d’ail-
leurs profité mardi de la publi-
cation de l’étude pour rappeler
que le premier ministre dési-
gné, Justin Trudeau, a promis
de revoir en profondeur le pro-
cessus d’évaluation des projets
de pipelines. Le chef libéral
s’est notamment engagé à in-
clure la question des émis-
sions globales de GES dans
les études.

Or, une telle révision pour-
rait prendre au moins deux
ans, ce qui a pour effet, selon
lui, d’imposer de facto un «mo-
ratoire » sur la croissance de
l’industrie pétrolière.

Le Devoir
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avec Suzie St-Cerny, de l’étude
de 26 pages. L’augmentation
sur 20 ans de l’ensemble des
transferts fédéraux par habi-
tant s’élève, dans ce cas, à 86%
pour le Québec, soit légère-
ment en deçà de la moyenne
canadienne de 90 %, mais en-
core une fois beaucoup plus
loin derrière la Colombie-Bri-
tannique (115 %), l ’Alber ta
(136%) et l’Ontario (153%).

Notons que selon la Banque
du Canada, le coût de la vie
s’est élevé à lui seul de 45 %
durant la même période de
temps.

Dans le cas des transfer ts

en santé et pour les pro-
grammes sociaux, les change-
ments amènent désormais
toutes les provinces à recevoir
le même montant par habitant,
soit un peu moins de 1000 $
(949 $) pour la santé et 362 $
pour les programmes sociaux.
Dans le cas de la péréquation,
le Québec recevra cette année
1151 $ par personne, soit
moins que quatre des cinq au-
tres provinces qui en reçoi-
vent aussi, mais plus que l’On-
tario (171 $) et, bien entendu,
que les quatre provinces plus
riches (Terre-Neuve, Saskat-
chewan, Alberta et Colombie-
Britannique), qui n’en reçoi-
vent pas.

Recul relatif
Dit autrement, le Québec se

démarque de moins en moins
du reste du pays pour l’impor-
tance des transferts qu’il reçoit
d’Ottawa, sur tout lorsqu’on
rapporte ces montants sur la
taille de sa population. Ce recul
relatif tient à de nouvelles mé-
thodes de calcul, dont cer-
taines contestables, introduites
par les conservateurs et leurs
prédécesseurs libéraux, disent
les auteurs de l’étude.

Ils en ont entre autres
contre le fait que l’augmenta-
tion des transfer ts fédéraux
soit désormais fixée en fonc-
tion du r ythme de la crois-
sance économique plutôt que
des besoins. Tout indique no-
tamment que les frais de santé
croîtront beaucoup plus vite
que l’économie, particulière-
ment au Québec où la popula-
tion vieillit plus vite que dans
le reste du pays. Selon des
études internationales, les per-
sonnes de 65 ans et plus coû-
tent de cinq à six fois plus cher
que les autres à soigner. Or, ils
étaient déjà 17 % dans la popu-
lation québécoise l’an dernier,
comparativement à une
m o y e n n e  c a n a d i e n n e  d e
15,7%, et 11,4% en Alberta.

Dans le cas de la péréqua-
tion, le Québec est aussi vic-
time non pas de l’augmenta-
tion du nombre de provinces à
se par tager la même enve-
loppe, mais du fait que la pe-
tite province de Terre-Neuve y
a été remplacée par le gros
Ontario.

À la remorque d’Ottawa
Une étude de l’Institut de re-

cherche en économie contem-
poraine rappor tait, le mois
dernier, que les dépenses du
gouvernement québécois évo-
luent depuis 25 ans essentiel-
l e m e n t  a u  r y t h m e  d e s
sommes reçues par Ottawa.

Le Directeur parlementaire
du budget, pour sa par t,
constatait cet été que les pro-
vinces apparaissent condam-
nées à s’enfoncer de plus en
plus dans les déficits avec le
vieillissement de leur popula-
tion et l ’explosion de leurs
coûts de santé alors que le
gouvernement fédéral semble
promis à engranger des sur-
plus de plus en plus de confor-
tables. Il en concluait qu’Ot-
tawa pourrait facilement remé-
dier à la situation en augmen-
tant ses transfer ts aux pro-
vinces. Une idée à laquelle se
rallient volontiers les auteurs
de l’étude la Chaire en fiscalité
de Sherbrooke.

Le Devoir
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en polyester ou en rough chic synthétique
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L es Canadiens continuent
de payer de plus en plus

cher pour avoir accès à Inter-
net et à un service de télépho-
nie sans fil, pendant que les re-
venus de l’industrie poursui-
vent leur croissance.

Le plus récent Rappor t de
surveillance des communica-
tions du Conseil de la radiodif-
fusion et des télécommunica-
tions canadiennes (CRTC) dé-
voilé mardi indique que les dé-
penses des ménages en ser-
vices Internet et sans fil ont
une fois de plus augmenté au
Canada en 2014.

En moyenne, les ménages
canadiens ont dépensé 38,91 $
par mois l’an dernier pour se
connecter à Internet, ce qui re-
présente une croissance de
10 % par rapport à 2013. De la
même façon, ils ont payé une
facture mensuelle moyenne de
79,08 $ pour leurs ser vices
sans fil, en hausse de 14,1%.

Ces deux catégories de dé-
penses sont celles qui ont le
plus augmenté en 2014. Au to-
tal, les ménages canadiens ont
dépensé près de 203 $ par
mois pour la téléphonie (avec
et sans fil), l’accès à Internet
et la télévision, une augmenta-
tion de 6,2% en un an.

« Le montant moyen de dé-
penses tient compte de tous les
ménages, y compris ceux qui ne
souscrivent pas à un ou à plu-
sieurs services. Par conséquent,
les dépenses pour les ménages
qui achètent des services peu-
vent être sous-estimées », pré-
vient toutefois le CRTC.

Revenus en hausse
Le total des dépenses en ser-

vices de communication repré-
sente environ 3% du revenu an-
nuel moyen des ménages au
pays, mais ce taux n’est pas le
même pour tous. Ces dé-
penses pèsent plus lourd dans
le budget des Canadiens les
moins for tunés (8,3 %) que
dans celui des plus aisés
(1,7 %), et ce, même si les mé-
nages à faible revenu dépen-
sent généralement moins pour
ce type de services que les mé-
nages à revenu élevé.

Si les dépenses des Cana-
diens ont encore augmenté en
2014, il en va de même pour
les revenus de l’industrie. Les
données du CRTC indiquent
que les revenus des fournis-
seurs de services Internet ont
atteint 8,9 milliards en 2014
(+8,8 % par rappor t à 2013),
alors que ceux des entreprises
du sans-fil se sont chif frés à
22 milliards (+3,8%).

Sans surprise, le secteur de la
téléphonie filaire est celui qui a
connu la plus forte baisse : ses
10,1 milliards de revenus en
2014 constituent une baisse de
4,7% par rapport à 2013.

Les conclusions du rapport
2014 du CRTC semblent renfor-
cer un constat qui s’impose de-
puis plusieurs années: les Cana-
diens paient de plus en plus
cher pour des services de télé-
phonie sans fil of ferts par un
groupe restreint d’entreprises.

Le Bureau de la concurrence
du Canada avait décrit cette

réalité sans détour en octobre
2014, dans le cadre d’une
consultation organisée par le
CR TC. « Puisque le degré de
contrainte de concurrence exer-
cée par les nouveaux venus est
extrêmement faible, les prix de
détail fixés par les entreprises ti-
tulaires sont artificiellement éle-

vés et, par conséquent, la quan-
tité de services sans fil consom-
més par les particuliers et les en-
treprises est inférieure à ce
qu’on verrait dans un contexte
de libre concurrence», avait fait
valoir le commissaire de la
concurrence, John Pecman.

Voilà pourquoi le gouverne-

ment canadien souhaite l’arri-
vée d’un quatrième joueur
pancanadien sur le marché du
sans-fil.

Le « Rapport de surveillance
des communications 2014» ré-
vèle par ailleurs que le pouvoir
d’attraction des téléphones in-
telligents et des tablettes de-

meure. L’an dernier, 67 % des
Canadiens possédaient un té-
léphone intelligent (contre
62 % en 2013) et un Canadien
sur deux possédait une ta-
blette, comparativement à un
taux de 39% en 2013.

Le Devoir

INTERNET ET SANS-FIL

Les Canadiens paient toujours plus cher
Un rapport du CRTC décortique les dépenses des ménages du pays en services de communication

MICHAËL MONNIER LE DEVOIR

Colloque

Mercredi 4 novembre 2015        9 heures AM       Hôtel Gouverneur Montréal, 
1415 rue St-Hubert   métro Berri-UQAM Stationnement Place Dupuis, Grande 
bibliothèque ou Gare d’autobus

Soucieux de contribuer à la réflexion collective sur l’amélioration de la sécu-
rité financière des personnes retraitées au Québec, l’Observatoire de la retraite 

organise un colloque afin de faire le point sur la bonification du RRQ de manière 
à élargir le débat collectif sur cette proposition novatrice. 

L’universalité des régimes publics, leur bonne santé financière et la faiblesse de 
leurs coûts de gestion en font des régimes adaptés aux défis socio-économiques 
qui pointent. Dans le moment, ils ne peuvent assurer une protection financière 
viable à toutes et à tous. Une amélioration du RRQ est donc la voie privilégiée par 
de nombreux organismes au Québec. Elle est aussi discutée au Canada et déjà mise 
de l’avant en Ontario. 

Les Canadiens
paient encore plus
Dépenses mensuelles
des ménages en 2014 
(croissance depuis 2013)

Internet
38,91$
(+10%)

Téléphonie sans fil
79,08$
(+14,1%)

Téléphonie filaire
31,10$
(-5,3%)

Télévision par câble
ou par satellite
53,95$
(+0,7%)

Dépenses totales
203,04$
(+6,2%)

Source : «Enquête sur les dépenses des mé-
nages» de Statistique Canada, données recueil-
lies par le Conseil de la radiodiffusion et des té-
lécommunications canadiennes
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Consultez la description complète  
du poste à l’adresse :  
uqat.ca/emplois 

LIEU DE TRAVAIL : Rouyn-Noranda
Les concours 2015-23 et 2015-24 se terminent à 16 h 30  
le 19 novembre 2015

■ PROFESSEUR RÉGULIER EN SCIENCES COMPTABLES 
COMPTABILITÉ FINANCIÈRE AVANCÉE (2015-23)

■ PROFESSEUR RÉGULIER EN SCIENCES COMPTABLES 
FISCALITÉ (2015-24)

PROFESSEURE OU PROFESSEUR RÉGULIER 
UER EN SCIENCES DE LA GESTION
L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue est à la 
 recherche d’une professeure ou d’un professeur régulier à 
l’UER en sciences de la gestion.

Milieu de vie privilégié au cœur de la ville de Québec, 
l’Université Laval est une grande université complète reconnue  
pour sa culture de l’excellence en enseignement et en recherche.

Valorisant la diversité, l’Université Laval invite toutes les personnes qualifiées à présenter 
leur candidature, en particulier les femmes, les membres de minorités visibles et ethniques, 
les autochtones et les personnes handicapées. La priorité sera toutefois accordée aux 
personnes ayant le statut de citoyen canadien ou de résident permanent. 

Professeure ou professeur

DROIT DU TRAVAIL
Faculté de droit

Poste régulier à temps plein
CLÔTURE DU CONCOURS : 16 novembre 2015
ENTRÉE EN FONCTION : 1er janvier 2016
INFORMATION : ulaval.ca/emplois

C A R R I È R E S  E T  P R O F E S S I O N S

J U L I E N  A R S E N A U L T

L es entreprises du Québec
qui voudront faire af -

faires au Vermont, et vice-
versa, auront désormais plus
de soutien en ver tu d’une
nouvelle entente entre les
communautés d’af faires de
ces deux gouvernements.

Ultimement, Québec et
l’État américain espèrent ac-
centuer leurs échanges com-
merciaux, qui ont bondi de
37 % depuis 2010 pour se chif-
frer à 4,8 milliards l’an dernier.
Les signataires de l’entente
sont la Fédération des cham-
bres de commerce du Québec
(FCCQ), la Lake Champlain
Regional Chamber of Com-
merce — la principale associa-
tion de gens d’affaires du Ver-
mont — et la Vermont-Québec
Enterprise Initiative.

« D e  p e n s e r  q u e [ l e s
échanges] pourraient augmen-
ter de 5 à 10%, c’est très réaliste
et cela représente entre 250 et
500 millions de plus », a com-
menté mardi le premier minis-
tre du Québec, Philippe Couil-
lard, en présence des représen-
tants des associations d’affaires.
Le gouverneur du Vermont, Pe-
ter Shumlin, qui a vanté à
maintes reprises la «longue ami-
tié» entre l’État américain et le
Québec en conférence de
presse, s’était également dé-
placé pour l’occasion.

L’entente privilégie les sec-
teurs des nouvelles technolo-
gies de fabrication, de la re-
cherche et développement, de
l’innovation, de l’agriculture à
valeur ajoutée, des bios-
ciences, de l’énergie, des tech-
nologies vertes, d’environne-
ment ainsi que des technolo-
gies de l’information et de logi-
ciels. «Le but n’est pas d’encou-
rager une entreprise de quitter
le Québec pour venir chez nous,
a précisé M. Shumlin. Il s’agit
plutôt de l’encourager à venir
au Vermont lorsqu’elle veut
s’établir aux États-Unis. » Le
Vermont est le quatrième par-

tenaire commercial en impor-
tance pour le Québec aux
États-Unis, alors que la pro-
vince est le principal par te-
naire de cet État américain sur
la scène internationale.

M. Couillard a précisé que
l’entente ne prévoyait pas l’oc-
troi d’incitatifs fiscaux particu-
liers, mais plutôt un soutien
aux compagnies désireuses
d’étendre leurs activités au
sud de la frontière. «Les cham-
bres de commerce vont accom-
pagner les entrepreneurs de fa-
çon individuelle, a-t-il dit. Les
gouvernements vont aussi être
là pour faciliter les choses. »

En plus de stimuler les ex-
portations, on souhaite donner
un coup de pouce aux entre-
prises pour qu’elles puissent
« mieux cibler leurs marchés »
afin de croître davantage. La
présidente-directrice générale
de la FCCQ, Françoise Ber-
trand, a laissé entendre en

conférence de presse que
d’autres objectifs de l’entente
signée mardi allaient être pré-
cisés plus tard. De plus, selon
MM. Couillard et Shumlin, les
secteurs concernés par ce
nouveau par tenariat ne sont
pas touchés par diverses
clauses protectionnistes.

À moyen terme, le premier
ministre n’a pas fermé la porte
à la signature d’autres en-
tentes du genre avec des États
du nord-est des États-Unis,
ajoutant avoir des discussions
à ce sujet.

OGM
Par ailleurs, M. Shumlin a

tenu à se faire rassurant en ce
qui a trait à l’étiquetage des
produits laitiers en prove-
nance du Vermont qui finiront
par faire leur place sur les
rayons des marchands québé-
cois. Advenant la ratification
du Partenariat transpacifique,

le Québec devra ouvrir ses
frontières à du lait américain
qui contient des hormones de
croissance, contrairement à
celui produit au Québec.

Sur ce point, M. Shumlin a
dit être le seul gouverneur
américain à avoir signé un pro-
jet de loi en faveur de l’étique-
tage de produits contenant des
organismes génétiquement
modifiés. «Vous voyez de quelle
école je suis, a dit le gouver-
n e u r  d u  Ve r m o n t .  N o u s
sommes fortement favorables à
l’étiquetage des produits. La
plupart de nos fermiers n’ont
pas recours aux hormones de
croissance. » Cela ne l’a pas
empêché d’estimer que les
Québécois seraient « très satis-
faits » de la qualité du lait ainsi
que du fromage produit au
Vermont si ces derniers ve-
naient à en consommer.

La Presse canadienne

Le Québec et le Vermont veulent
accroître leurs échanges commerciaux

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

Le premier ministre du Québec, Philippe Couillard, et le gouverneur du Vermont, Peter Shumlin

G É R A R D  B É R U B É

C’ est confirmé. Le Boeing
777 d’Air China desser-

vant Pékin-Montréal poursui-
vra sa route vers Cuba pour la
haute saison d’hiver.

Aéropor ts de Montréal a
donné mardi un aperçu de sa
saison hivernale, avec une carte
de routes vers le Sud particuliè-
rement musclée. «Pas moins de
44 villes des Antilles, du Mexique
et de l’Amérique centrale seront
accessibles par vol direct au dé-
part de Montréal. Au total, les
transporteurs of friront 9% plus
de sièges et 12% plus de vols vers
le Sud comparativement à l’an
dernier. La capacité sera particu-
lièrement renforcée pour les desti-
nations de Cuba et de la Répu-
blique dominicaine. Air Transat
ajoutera notamment La Havane
à son horaire», a résumé ADM.

La pièce maîtresse de-
meure toutefois cette pre-
mière liaison sans escale en-
tre Pékin et Montréal, lancée
le 29 septembre. Dans son
communiqué, ADM confirme
qu’Air China prolongera cette
route jusqu’à La Havane à
compter du 27 décembre pro-
chain, selon une fréquence de
trois vols par semaine.

Ce prolongement, faisant
d’Air China la première compa-
gnie chinoise à se poser à Cuba,
avait été ébruité en mars. Il était
alors indiqué que le partenaire
d’Air Canada au sein de l’al-
liance Star pouvait détenir un
droit dit confusément de «cin-
quième liberté» lui permettant
d’of frir le trajet Pékin-La Ha-
vane, avec escale à Montréal.

ADM a ajouté que le pro-
gramme d’hiver prévoit égale-
ment que dans le secteur inter-
national, Air Canada, Lufthansa
et Air Transat ajouteront aussi
de la capacité vers Genève,
Munich et Paris. «Dans le sec-
teur américain, Air Canada et
Delta ont annoncé des augmen-
tations de capacité vers la Flo-
ride, les trois aéroports de la ré-
gion de New York, ainsi que vers
Minneapolis.»

Le Devoir

De
Montréal à
La Havane
avec
Air China S an Francisco — L’iPhone

continue d’être le moteur
de la croissance du groupe in-
formatique américain Apple,
qui a encore annoncé mardi
des résultats en très for te
hausse.

Sur son exercice décalé clos
fin septembre, la marque à la
pomme a vu son bénéfice net
s’envoler de 35 % à 53,4 mil-
liards $US, tandis que son chif-
fre d’affaires a grimpé de 28 %
à 233,7 milliards. Sur le seul
quatrième trimestre, le béné-
fice net a grimpé de 31 % à
11,1 milliards, ou à 1,96 $US
l’action, et le chiffre d’affaires
de 22% à 51,5 milliards.

La plus grosse par tie
(62,5 %) du chif fre d’af faires
provenait des ventes d’iPhone,
dont le groupe a écoulé sur
ces trois mois 48 millions
d’unités (après 47,5 millions le
trimestre précédent). Cette
forte dépendance du groupe à
un seul type de produit com-
mence d’ailleurs à inquiéter
certains analystes.

Dans l’immédiat, les résul-
tats trimestriels étaient toute-
fois salués par une hausse de
l’action Apple de 1,8 % à
116,61 $US dans les échanges
électroniques suivant la clô-
ture de Wall Street.

Des éléments qui ont
éclipsé une prévision relative-
ment prudente pour le trimes-
tre entamé début octobre, par-
ticulièrement important du fait
des achats de fin d’année et
pour lequel Apple vise un chif-
fre d’af faires entre 75,5 et
77,5 milliards. Le trimestre à
venir sera aussi celui qui mon-
trera vraiment si les nouveaux
modèles d’iPhone (6S et 6S
Plus) arrivent à maintenir le
rythme de croissance impulsé
par leurs prédécesseurs, ac-
cueillis avec enthousiasme l’an
dernier par les consomma-
teurs ravis qu’Apple leur pro-
pose enfin des téléphones à
écrans plus grands. Apple a dit
en avoir écoulé plus de 13 mil-
lions d’exemplaires sur le pre-
mier week-end.

Agence France-Presse

L’iPhone
soutient la
croissance
d’Apple

San Francisco — Le réseau
social en ligne Twitter n’a

toujours pas trouvé la recette
pour attirer un public beaucoup
plus large et a dévoilé des prévi-
sions décevantes pour les trois
derniers mois de l’année. L’ac-
tion du groupe plongeait de
près de 12% dans les échanges
électroniques suivant la clôture
de la Bourse de New York.

Twitter a en effet fait état de
320 millions d’utilisateurs fin
septembre, soit seulement
4 millions de plus que trois
mois plus tôt. Et en excluant
les abonnés recevant un ser-
vice allégé par texto, la pro-
gression est encore plus faible
(+3 millions à 307 millions fin
septembre). Le groupe a par
ailleurs dit tabler sur un chiffre
d’affaires de seulement 695 à
710 millions pour le trimestre
entamé début octobre, quand
les analystes espéraient en
moyenne jusqu’ici 740 millions.

Ces mauvaises nouvelles ont
éclipsé des résultats financiers
meilleurs que prévu pour le troi-
sième trimestre, où Twitter a ré-
duit sa perte nette à 132 mil-
lions contre 175 millions sur la
même période un an plus tôt. Le
chiffre d’affaires a progressé de
58% à 569 millions.

L’euphorie de l’entrée en
Bourse de Twitter début no-
vembre 2013 était très vite re-
tombée, les investisseurs s’in-
quiétant depuis des difficultés
que semble rencontrer le ré-
seau pour accroître le nombre
et l’intérêt de ses utilisateurs.
Beaucoup d’espoirs reposent
désormais sur le nouveau pa-
tron et cofondateur du groupe
Jack Dorsey, qui vient d’être
confirmé au poste de directeur
général. Il assurait déjà l’intérim
depuis juin.

Agence France-Presse

Twitter
déçoit

Restaurant Brands
International :
recul des revenus
Oakville — La compagnie née
l’an dernier du regroupement
entre Tim Hortons et Burger
King a affiché mardi des reve-

nus en chute à 1,02 milliard
$US au troisième trimestre,
notamment en raison des fluc-
tuations du taux de change.
Restaurant Brands Interna-
tional a indiqué que Tim
Hortons avait contribué aux
revenus trimestriels à hau-
teur de 737,7 millions, com-
parativement à 834,1 millions

l’an dernier, ce que la société
attribue à la faiblesse du dol-
lar canadien. Sur une base
constante, les revenus de
Tim Hortons auraient été en
progression de 6,3 %. Les re-
venus de Burger King ont
bondi de 11,2 % à 282 mil-
lions. Restaurant Brands In-
ternational annonce un béné-
fice trimestriel de 49,6 mil-
lions ou 24 ¢US par action. Si
les deux entreprises avaient
été regroupées au troisième
trimestre de 2014, RBI aurait
généré un bénéfice net de
46,1 millions ou 23 ¢ par ac-
tion. Son bénéfice ajusté s’est
chiffré à 162,7 millions ou
34 ¢ par action, comparative-
ment à 128,3 millions ou 27 ¢
par action sur une base 
pro forma.

La Presse canadienne

Le CN dévoile des
profits en hausse
La Compagnie des chemins de
fer nationaux du Canada a dé-
voilé mardi un bénéfice net de
1 milliard, ou 1,26$ par action,
en hausse de 18% par rapport
à la même période en 2014.
Ses revenus se sont établis à
3,22 milliards, en progression
de 3%, malgré une baisse de
6% des tonnes-milles commer-
ciales — qui mesurent le
poids et la distance relatifs des
marchandises transportées.

En excluant la fluctuation des
devises, le bénéfice net aurait
toutefois affiché une baisse de
107 millions, ou 13¢ par ac-
tion.

La Presse canadienne

Les réductions
de coûts ont profité
à Merck
Merck a affiché mardi un béné-
fice du troisième trimestre plus
de deux fois plus important
que l’an dernier, les mesures
de réduction des coûts de la
pharmaceutique ayant plus que
contrebalancé un recul des
ventes et l’effet négatif de la vi-
gueur du dollar américain. Le
fabricant du traitement pour le
diabète Januvia affirme avoir
surpassé son objectif de réduc-
tion annuelle des dépenses de
2,5 milliards $US, par rapport
aux niveaux de 2012. Le béné-
fice net du troisième trimestre
s’est établi à 1,83 milliard, soit
64¢ US par action, comparati-
vement à celui de 895 millions,
ou 31¢ US par action, d’un an
plus tôt. Les revenus se sont
chiffrés à 10,07 milliards.
Merck mise dorénavant sur un
profit d’entre 3,55$US et
3,60$US par action, comparati-
vement à sa prévision précé-
dente, d’entre 3,45$US et
3,55$US, émise en juillet.

Associated Press
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A près 12 ans de Kirchner —
d’abord Nestor, puis son

épouse, Cristina — à la tête de
leur pays, les Argentins élisent
un nouveau président. Lors du
premier tour dimanche, le can-
didat de la coalition de centre
gauche, au pouvoir, Daniel
Scioli, a recueilli 36,9% des voix
contre 34,3% pour le conserva-
teur Mauricio Macri, forçant
ainsi un second tour le 22 no-
vembre. Scioli, un péroniste, a
surpris par sa faible per for-
mance. Les Argentins oseront-
ils une sortie du péronisme, qui
domine pourtant la vie politique
au pays? Quels seront les défis
du prochain président ? Ré-
ponses de Victor Armony, spé-
cialiste de l’Argentine et profes-
seur de sociologie à l’UQAM.

Quel bilan tirent les Argentins
de l’ère Kirchner?

Le bilan est contesté et la po-
larisation politique du pays se
reflète dans des jugements
tranchants et contradictoires.
Ceux qui ont une vision favora-
ble de l’ère Kirchner en souli-
gnent les avancées sur le plan
des politiques redistributives,
du soutien aux arts, à la science
et à l’éducation, de la promotion
des droits de la personne et de
la lutte contre la discrimination,
en plus de saluer les nombreux
gestes à saveur antiaméricaine
et anticapitaliste.

En revanche, les antikirch-
néristes vont surtout retenir
les aspects négatifs d’une ges-
tion marquée par l’intolérance
quant à la dissidence et par
ses excès populistes, sans par-
ler des soupçons de corrup-
tion et des accusations de
connivence avec certains en-
trepreneurs proches des
Kirchner.

Quand on pense aux nom-
breux Argentins de la classe
moyenne qui disent souhaiter
«un changement dans la conti-
nuité», ce que les candidats à la
présidence ont tenté d’incarner,
on y retrouve un peu ce juge-
ment ambivalent: ils aimeraient
conserver les acquis sociaux,
mais cela dans le contexte
d’une cer taine libéralisation
économique et d’une plus
grande modération politique.

Cristina Kirchner incarnait le
kirchnérisme, qui est une ver-
sion du péronisme. Comment
expliquer la popularité du péro-
nisme aujourd’hui encore,
70 ans après la première prési-
dence de Juan Perón ? Et de
quoi s’agit-il exactement?

La pérennité du péronisme
est possiblement la clé de
l’énigme argentine. Certains
considèrent que le péronisme
n’est qu’une façon de faire la
politique dans ce pays et, sur-
tout, une stratégie pour exer-
cer et pour concentrer le pou-
voir. Cela explique que l’on a
connu, au fil des ans, des péro-
nismes d’extrême droite et

d’extrême gauche, pro-améri-
cains et anti-impérialistes, néo-
libéraux et keynésiens… Le
péronisme a été, à cer tains
égards, une identité — celle
du peuple, de la nation, de
l’histoire —, mais il est surtout
devenu, depuis le retour à la
démocratie en 1983, le gage
ultime de gouvernabilité. Il
s’est installé l’idée — ou le
mythe — que seul le péro-
nisme peut capter le soutien
indéfectible des secteurs po-
pulaires et des provinces afin
de garantir la stabilité à
l’échelle nationale.

Ainsi, suivant une forme de
prophétie autoréalisatrice,
puisque la faiblesse appréhen-
dée d’un président non péro-
niste devient une raison suffi-
sante pour ne pas lui reconnaî-
tre sa pleine autorité, les Ar-
gentins ont tendance à choisir
le candidat péroniste. Dans
cette élection, c’est Daniel
Scioli. Pour briser cette pro-
phétie autoréalisatrice, il fau-
drait que le non-péroniste,
Mauricio Macri, soit élu et
qu’il parvienne malgré tout à
bien gouverner.

Quels sont les principaux défis
qui attendent le prochain prési-
dent?

Le prochain président aura
plusieurs tâches ingrates à ac-
complir, notamment au chapi-
tre de la gestion macroécono-
mique : renégociation de la
dette avec les « fonds vau-
tours » — qui, bien qu’ils ne
représentent que 6,5 % des ti-
tres argentins, bloquent l’ac-
cès du pays au financement in-
ternational —, dévaluation
graduelle de la monnaie, ré-
duction de l’inflation — qui est
supérieure à 25 % — et retour
à la discipline fiscale.

Aussi, sans trop exagérer la
division idéologique qui
règne en Argentine, il est vrai
qu’un cer tain travail de ré-
conciliation sera nécessaire,
ce qui impliquera de revalori-
ser le rôle du Congrès et réaf-
f irmer l ’ indépendance du
pouvoir judiciaire.

En plus, le prochain président
devra, comme tout leader en Ar-
gentine, consolider son propre
espace de pouvoir, ce qui veut
dire établir de multiples al-
liances tout en se projetant
comme chef unique et incontes-
table. Le système politique ar-
gentin est, en effet, fortement
présidentialiste et centralisa-
teur. La présence d’une figure
comme celle de Mme Kirchner,
même sans autorité formelle,
pourra donc nuire au nouveau
président, soit-il Scioli ou Macri,
car elle retiendra une bonne
dose de légitimité auprès de la
base péroniste.

Le grand défi, bien sûr, sera
celui du « changement dans la
continuité », surtout quand l’il-
lusion laissera sa place à la
réalité d’une transition extrê-
mement difficile.

Collaborateur
Le Devoir

PRÉSIDENTIELLE ARGENTINE

Le défi de changer…
dans la continuité

Voir aussi › Planète Terre
au Canal Savoir à 21h 

et à l’adresse 
ledevoir.com/planeteterre
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à Washington

L es États-Unis ont annoncé
mardi que Téhéran, allié

du régime de Damas, pourrait
prendre part aux pourparlers
sur la crise syrienne, mettant
parallèlement en avant leur vo-
l o n t é  d ’ i n t e n s i f i e r  l e u r s
frappes contre les djihadistes
d’État islamique (EI).

Le secrétaire d’État, John
Kerry, doit participer à comp-
ter de vendredi à Vienne à des
discussions pour tenter de
trouver une issue politique au
conflit syrien, dans la foulée
d’une première rencontre la
semaine dernière entre les
États-Unis, la Russie, l’Arabie
saoudite et la Turquie.

« Nous nous attendons à ce
que l’Iran soit invité à partici-
per», a indiqué le porte-parole
de la diplomatie américaine,
John Kirby, évoquant un scéna-
rio qui représenterait un tour-
nant diplomatique majeur face
à une guerre qui a fait plus de
250 000 morts depuis 2011. Les
responsables américains n’ont
pas précisé qui transmettrait
l’invitation à Téhéran ni s’ils
s’attendaient à ce que la Répu-
blique islamique l’accepte.

Manœuvres
Preuve des grandes manœu-

vres en cours, le président amé-
ricain, Barack Obama, a appelé
mardi le roi Salmane d’Arabie
saoudite pour évoquer en parti-
culier la lutte contre EI et une
possible transition politique en

ayrie, selon un compte-rendu
diffusé par la Maison-Blanche
qui n’évoque pas la place possi-
ble de Téhéran dans les discus-
sions à venir.

L’Iran chiite et l’Arabie saou-
dite sunnite — les deux
grandes puissances rivales de
la région — s’opposent ouver-
tement sur la Syrie. Téhéran
apporte avec un soutien finan-
cier et militaire au régime du
président Bachar al-Assad
alors que l’Arabie saoudite
soutient les groupes rebelles.

L’Iran n’envoie of ficielle-
ment pas de soldats en Syrie,
mais seulement des « conseil-
lers » membres des Gardiens
de la révolution, l’unité d’élite
de l’armée de la République is-
lamique. Fait sans précédent
depuis le début du conflit, Té-
héran a annoncé très officielle-

ment depuis début octobre la
mor t d’une quinzaine d’Ira-
niens en Syrie.

L’ancien secrétaire général
des Nations unies, Kofi Annan,
a estimé mardi qu’une solution
était possible en Syrie si la Rus-
sie et les États-Unis par ve-
naient à « travailler ensemble».
À l’issue de la première confé-
rence internationale sur la Sy-
rie (Genève 1), le 30 juin 2012,
les grandes puissances avaient
signé un plan de règlement du
conflit prévoyant une transition
politique, mais qui est resté let-
tre morte. «Il était peut-être trop
tôt en 2012. Mais aujourd’hui
nous voyons des contacts qui
n’étaient pas possibles en 2012»,
a estimé M. Annan.

Sur le plan militaire, Wash-
ington a af fiché sa volonté
d’intensifier les bombarde-

ments aériens contre les djiha-
distes d’EI en Syrie et en Irak.
« Nous prévoyons d’intensifier
notre campagne aérienne, y
compris avec des appareils sup-
plémentaires de la coalition et
des États-Unis, pour cibler EI
avec des frappes plus nom-
breuses et plus for tes », a dé-
claré le ministre américain de
la Défense, Ashton Carter, de-
vant la commission des forces
armées du Sénat.

« Nous ne nous interdirons
pas de soutenir des partenaires
capables de mener à l’occasion
des attaques contre EI, ou de
mener ces missions nous-
mêmes, que ce soit par des
frappes aériennes ou des ac-
tions directes au sol », a ajouté
M. Carter.

Ce dernier a laissé entendre
que des militaires américains
pourraient de nouveau partici-
per à des opérations terrestres
contre EI, comme celle menée
la semaine dernière par des
forces spéciales pour libérer
70 prisonniers du groupe dji-
hadiste. Cette opération a
coûté la vie à un soldat améri-
cain, le premier à mourir en
Irak depuis 2011.

Les Américains et leurs alliés
pilotent une coalition interna-
tionale contre EI et soutiennent
certains rebelles syriens enne-
mis du régime. De son côté, la
Russie a lancé il y a près d’un
mois une campagne de bom-
bardements aériens en Syrie.
Une intervention contre le «ter-
rorisme», affirme Moscou. 

Agence France-Presse

SYRIE

L’Iran dans le jeu diplomatique?
Washington s’attend à ce que Téhéran soit invité aux discussions
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John Kerry quittant le Congrès mardi peu après sa comparution
devant le Comité des Affaires étrangères

W ashington — Le candidat républicain à la
présidentielle américaine Ben Carson est

passé pour la première fois devant le milliar-
daire Donald Trump à l’échelle nationale,
dans un sondage sur les intentions de
vote des républicains publié mardi.

Ben Carson, neurochirurgien et nou-
veau venu en politique, seul candidat noir
à la Maison-Blanche pour 2016, est cré-
dité de 26 % des intentions de vote parmi
les électeurs républicains interrogés
pour le New York Times et la chaîne de té-
lévision CBS News. Il passe pour la pre-
mière fois à l’échelle nationale devant le
magnat de l’immobilier Donald Trump,
qui rallie 22 % des intentions de vote. Cette
avance reste toutefois dans la marge d’erreur
de l’enquête, qui est de 6%.

Le gourou américain de la statistique électo-
rale, Nate Silver, a toutefois mis en garde sur
la portée du sondage. « Attention dispropor-
tionnée donnée aujourd’hui à un sondage qui,

pour l’instant demeure marginal en le mon-
trant [Trump] derrière Carson à l’échelle natio-
nale », a-t-il écrit sur Twitter.

Carson comme Trump sont des nou-
veaux venus en politique et leur large
avance sur les autres candidats reflète
l’appétit des électeurs républicains
pour des représentants néophytes rom-
pant avec l’establishment politique à
plus de 13 mois des élections de 2016.

Le sénateur quadragénaire de Flo-
ride, fils d’immigrés cubains, Marco
Rubio, arrive à la troisième place avec
seulement 8% des intentions de vote,
devant Jeb Bush, frère et fils d’anciens

présidents, ex aequo à 7% avec Carly Fiorina.
Le sondage montre surtout l’indécision des

électeurs. Sept républicains sur dix ont égale-
ment dit qu’il était encore trop tôt pour qu’ils
soient sûrs de leur soutien. 

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Donald Trump est relégué 
à la deuxième place

New York — L’Assemblée
générale des Nations

unies a, encore une fois, ré-
clamé mardi lors d’un vote
quasi unanime la fin de l’em-
bargo américain visant Cuba,
trois mois après le rétablisse-
ment des relations diploma-
tiques entre Washington et
La Havane.

Les États-Unis et Israël ont
voté contre la résolution non
contraignante, tandis que 191
des 193 pays membres de
l’ONU se sont prononcés en
faveur du texte demandant la
fin de l’embargo imposé à l’île
communiste depuis 1962. Pour
la première fois cette année,

aucun État ne s’est abstenu.
Cette année, le vote s’est

t e n u  d a n s  u n  n o u v e a u
contexte, La Havane et Wash-
ington ayant entamé des dis-
cussions pour normaliser com-
plètement leurs relations et la
question de l’embargo reste
pour le moment en suspens.
Pour les autorités cubaines, ce
strict embargo commercial et
financier a causé depuis 1962
un préjudice de 2,5 milliards
de dollars à l’île dans le sec-
teur de la santé seulement,
avec « un impact humanitaire
difficile à évaluer».

Agence France-Presse

CUBA

L’ONU réclame de nouveau
la levée de l’embargo

U n navire de guerre améri-
cain s’est approché mardi

à moins de 12 milles d’îlots arti-
ficiels construits par Pékin en
mer de Chine méridionale, sus-
citant une furieuse condamna-
tion des autorités chinoises, qui
ont dénoncé une «menace pour
la souveraineté» du pays.

Le navire lance-missiles, le
USS Lassen, a navigué mardi
matin dans les eaux entourant
des îles revendiquées par la
Chine dans l’archipel disputé
des Spratleys, a indiqué un res-
ponsable du ministère améri-
cain de la Défense. Des ma-
nœuvres confirmées peu après
par Pékin, qui a exprimé sa
«ferme opposition».

Agence France-Presse

MER DE CHINE

Washington
indispose
Pékin

L e premier ministre portu-
gais, Pedro Passos Coelho,

a dévoilé mardi la composition
de son nouveau gouvernement
de centre droit, dont la survie
est déjà menacée par une iné-
dite union de la gauche, majori-
taire au Parlement.

«C’est un gouvernement qui
n’a pas d’avenir et qui en est
conscient », a aussitôt réagi le
chef du Parti socialiste, Antonio
Costa,  qui revendique lui aussi
le poste de premier ministre.

L’exécutif est « condamné à
tomber dans les prochains
jours », a prévenu le Bloc de
gauche, formation apparentée
au Syriza en Grèce, tandis que
le Parti communiste a estimé
que sa constitution était «une
simple formalité ». Le PS de
M. Passos Coelho a dit espérer
«qu’il sera possible de poursuivre
une ligne de continuité favori-
sant la reprise de l’économie».

Agence France-Presse
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Un gouvernement en sursis

Donald
Trump
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L’ Impact de Montréal n’est
pas dupe. Il sait très bien

qu’il risque de vivre de très
courtes séries éliminatoires
s’il amorce son match de bar-
rage contre le Toronto FC de
la même façon qu’il ne l’a fait
dimanche, face au même club.

Le onze montréalais a amorcé
mollement le dernier match
du calendrier régulier et ses
adversaires en ont profité pour
contrôler le jeu, cadrer quatre
tirs et retourner au vestiaire
avec une avance d’un but.

« Nous ne nous sommes pas
présentés, a accusé le milieu de
terrain Nigel Reo-Coker. Ça
n’avait rien à voir avec les en-
traîneurs ou la stratégie utili-
sée : c’était de notre faute. […]
Nous n’avions aucune convic-
tion. C’est comme si nous avions
peur. En deuxième demie, nous
avons joué de la façon dont
nous devons le faire [ce jeudi].»

« La première demie n’était
pas à la hauteur, je pense qu’on
le sait, a renchéri le milieu Do-
minic Oduro. […] Nous
sommes en séries. L’atmosphère
sera dif férente, tout le monde
luttera plus fort. Nous aurons
besoin de tout le monde et sur-
tout, nous devrons mettre de la
pression, nous ne pourrons pas
juste s’asseoir et absorber leur
pression. Nous devrons dicter le
rythme. Et quand nous obtien-
drons un but, nous devrons en
mettre davantage. Nous devons
montrer à tout le monde de
quel bois on se chauffe. Ça doit
commencer dès jeudi. »

Après que l’entraîneur-chef
Mauro Biello et quelques
joueurs eurent pris la parole à
la mi-temps, l’Impact a com-
plètement renversé la vapeur.
L’équipe a cadré cinq tirs,
dont les deux superbes filets
de Didier Drogba, en plus de
tirer près d’une dizaine de fois
en direction de la cage défen-
due par Chris Konopka pour

s’en tirer avec une victoire de
2-1 et — surtout — l’avantage
du terrain pour ce match de
barrage.

Lors des cinq matchs dispu-
tés entre les deux équipes
cette saison — trois en MLS,
deux en Championnat cana-
dien —, l’équipe locale l’a tou-
jours emporté.

« C’est important de jouer à
domicile, car on s’abreuve de
l’énergie de la foule, a dit
Oduro. Vous vous sentez en sé-
curité, vous n’avez pas de
crainte. C’est un gros avantage
dans une formule d’un match
suicide. »

« C’est crucial d’être chez
nous , a ajouté le défenseur
Hassoun Camara. Quand on
regarde les statistiques, ça nous
donne un avantage cer tain,
mais ça ne vous garantit pas de
gagner le match. Il faut le jouer
et être prêt à 100 pour cent.

Mais ça donne des ailes et l’en-
vie de se surpasser pour son
club et sa ville. »

Un mal pour un bien
Philosophe, Biello n’a pas

voulu revenir sur les déboires
du début de rencontre du onze
montréalais. Il croit plutôt que
l’équipe a appris de ces 45 mi-
nutes difficiles.

« Je pense que c’était une
bonne chose de nous mettre
dans une situation dif ficile et
de s’en sortir. Nous savons que
c’est une bonne équipe et
qu’elle peut nous faire mal si
nous ne sommes pas à notre
meilleur. Il faut reproduire ce
que nous avons fait en
deuxième demie et finir nos ac-
tions. Si nous sommes capables
de faire ça, nous allons connaî-
tre du succès. »

L’autre clé pour connaître
du succès sera aussi de conte-

nir les vedettes du TFC Mi-
chael Bradley et surtout, Se-
bastian Giovinco.

« En même temps, nous ne
pouvons pas nous concentrer
uniquement sur un joueur, a
prévenu Reo-Coker. Oui,
[Giovinco] est un bon joueur,
mais nous devons mettre l’ac-
cent sur ce que nous devons
faire pour l’emporter. Nous de-
vons amorcer la rencontre
avec une bien meilleure inten-
sité que nous l’avons fait di-
manche. Nous devons avoir
plus de conviction. »

La Presse canadienne
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AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE 

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de Léo-
nard Réal ROCHON, domicilié à 
la Résidence Jean-Paul II, sise 
au 1243, Place Kilborn, apparte-
ment 203, Ottawa (Ontario) Ca-
nada K1H 6K9, survenu le dix 
novembre deux mille quatorze 
(2014-11-10), un inventaire des 
biens du défunt a été fait par les 
liquidateurs, Daniel CARIGNAN 
et Anne-Marie CARIGNAN, le 
vingt-trois octobre deux mille 
quinze, devant Me Geneviève 
GODIN, notaire au 5777 Sher-
brooke est, #201, Montréal, Qc, 
H1N 3R5, conformément à la loi.

Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
Me GODIN, notaire.
Donné ce 26 octobre 2015
Daniel CARIGNAN, liquidateur
Anne-Marie CARIGNAN, liquida-
trice

Direction générale adjointe – Services
institutionnels

Service de l’approvisionnement
Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour :
Catégorie : Biens et services
Appel d’offres : 15-14137
Descriptif : Fourniture de matériaux et
accessoires de plomberie, chauffage, ventilation
et tuyauterie - 60 mois
Date d’ouverture : 23 novembre 2015
Dépôt de garantie : 2 % (Cautionnement et/ou
chèque visé) 
Appel d’offres : 15-14860
Descriptif : A82 - Chargement, transport et
disposition de matériaux secs (vrac)
Date d’ouverture : 16 novembre 2015
Dépôt de garantie : 5000 $, Cautionnement
et/ou chèque visé 
Renseignements : Laurence Théorêt, agente
d’approvisionnement : 514 872-4907
Catégorie : Services professionnels
Appel d’offres : 15-14803
Descriptif : Services professionnels en
architecture de paysage pour la réfection des
terrains de balle de Montréal
Date d’ouverture : 18 novembre 2015
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Pierre L’Allier, agent
d’approvisionnement : 514 872-5359
Documents : Les documents relatifs à ces
appels d’offres seront disponibles à compter du
28 octobre 2015
Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca.  Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.
Montréal, 28 octobre 2015
Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appels d’offres

COUR DU QUÉBEC
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO: 500-22-224812-159
COMMISSION DES
NORMES DU TRAVAIL
Partie demanderesse
c.
ROGER MAALOULY
Partie défenderesse

ASSIGNATION (139 C.p.c.)
PAR ORDRE DU 
TRIBUNAL:
Avis est donné à la partie
défenderesse que la partie
demanderesse a déposé 
au greffe de la Cour du
Québec, du district de 
Montréal, une requête intro-
ductive d’instance. Une
copie de cette requête et de
l’avis au défendeur ont été
laissés à l’intention de la
partie défenderesse, au
greffe du tribunal, au palais
de justice de Montréal,
Local 1.120, situé au 1, rue
Notre-Dame est, Montréal.
Il est ordonné à la partie
défenderesse de comparaî-
tre dans un délai de 30 jours
de la publication de la 
présente ordonnance.
À défaut de comparaître
dans ce délai, un jugement
par défaut pourrait être
rendu contre vous sans
autre avis dès l’expiration
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la
requête introductive d'ins-
tance sera présentée pour
décision devant le tribu-
nal, le 9 DÉCEMBRE 2015
à 9H00 en la salle 2.06 du
palais de justice de Montréal.

À Montréal, 
le 21 OCT. 2015

Ruxandra Cornelia Iepan
Greffière adjointe
J.I. 0058

UNION DES MUNICIPALITÉS DU QUÉBEC
APPEL D’OFFRES PUBLIC # FIDEMA-2015-04

ASSURANCES - TERME 2015-2019

Des soumissions sont demandées en vue de l’ac-
quisition d’un portefeuille d’assurances pour
l’Union des municipalités du Québec.

Les conditions du présent appel d’offres sont
contenues dans le cahier des charges disponible à
compter de 15h00 le 28 octobre 2015 aux bureaux
de Fidema Groupe Conseils inc., 5205 boulevard
Grande-Allée, suite 200, Brossard (Québec)  J4Z
3G5. 

Les soumissions seront reçues avant 10h00 le 19
novembre 2015 aux bureaux de l’Union des muni-
cipalités du Québec, 680, rue Sherbrooke Ouest,
bureau 680, Montréal (QC) H3A 2M7. Les soumis-
sions seront ouvertes publiquement le même jour à
10h05, à la même adresse.

L’Union des municipalités du Québec ne s’engage
à accepter ni la plus basse ni aucune des soumis-
sions reçues et n’encourt aucune obligation envers
les soumissionnaires. Seules sont autorisées à
soumissionner les entreprises s’étant procuré le
cahier des charges auprès de Fidema Groupe
Conseils inc..

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

C.c.Q. art. 795
Prenez avis que Thérèse RO-
BILLARD, en son vivant domici-
lié au 4433, rue Néo, Montréal 
(arrondissement Pierrefonds-
Roxboro), Québec, H9H 2S4, 
est décédée à Montréal, le 10 
août 1926. Un inventaire de ses 
biens a été dressé conformé-
ment à la loi et peut être consul-
té par les intéressés, au bureau 
de Gendron Carpentier, 
s.e.n.c.r.l., notaires fiscalistes, 
situé au 615, boulevard René-
Lévesque Ouest, bureau 300, 
Montréal, Québec, H3B 1P5.
Donné ce 23 octobre 2015.
Andrée ROBILLARD, liquidatrice

Lire aussi › Le compte
rendu du match du

Canadien contre les
Canucks à Vancouver.
Sur l’application tablette
et le site Web du Devoir.

J É R É M Y  M A R O T

à Bagshot

S’ il laisse encore flotter le
mystère, l’emblématique

capitaine Richie McCaw de-
vrait vivre ses derniers feux
sous le maillot All Blacks sa-
medi en finale de Coupe du
monde, refermant un roman-
fleuve de 148 pages, excep-
tionnel à plus d’un titre.

Il y a 16 ans, McCaw glissait
au fond de son armoire une
serviette en papier. Au dos de
celle-ci, trois lettres, « G.A.B »,
abréviation de « Great All
Black», mots que le jeune troi-
sième ligne de Kurow, un vil-
lage de 339 habitants entre
Christchurch et Dunedin,
osait à peine murmurer.

Qu’est devenue cette pro-
messe d’avenir griffonnée sur
une table, après une longue
discussion avec son oncle, au
sujet de ses aspirations?

Plus d’une décennie et de-
mie plus tard, voilà McCaw,
34 ans, écoutant les yeux bais-
sés Steve Hansen, le sélection-

neur des All Blacks, vanter ses
mérites au lendemain de la
demi-finale de Coupe du
monde rempor tée face à
l’Afrique du Sud (20-18) :
« C’est un grand joueur, proba-
blement le plus grand de l’his-
toire des All Blacks, peut-être
même de l’histoire du rugby».

Entre-temps, Richie McCaw a
effectivement entassé quelques
trophées et distinctions: un titre
de champion du monde en
2011, trois couronnes de meil-
leur joueur de l’année, 10 Tri
(puis Four) nations, un record
mondial du nombre de sélec-
tions (148 samedi) et de capita-
nats (111 samedi) ou encore
quatre sacres en Super rugby
avec les Crusaders.

Lui qui a connu 130 fois la
victoire avec les All Blacks est
toujours « au sommet de son
art », comme l’assure son ad-
versaire wallaby David Pocock.

« Je ne pense pas qu’il ait fait
un seul mauvais match », sou-
ligne de son côté Steve Han-
sen, en rappelant que le jeune
Richard avait été élu « homme
du match » pour sa première
apparition en noir, le 17 no-
vembre 2001 contre l’Irlande à
Lansdowne Road (40-29).

C’est désormais un lieu com-
mun de disserter sur la capa-
cité de McCaw à jouer à l’ex-
trême limite de la règle dans
les rucks, un secteur dont il a
fait son domaine depuis plus
d’une dizaine d’années.

Le no 7 s’est toujours défendu
de tricher, mettant en avant son
approche scientifique du jeu, sa
capacité à anticiper son mouve-
ment et analyser son exacte po-
sition dans «cette zone de colli-
sion où des corps de 100 kilos et
plus convergent en courant, atti-
rés par une forme ovoïde »,
comme il le décrit lui-même.

Agence France-Presse

RUGBY

Dernier tour de piste
d’un joueur d’exception

MATCH DÉCISIF

Les joueurs de l’Impact ont eu leur leçon

GRAHAM HUGHES LA PRESSE CANADIENNE

Didier Drogba et ses coéquipiers de l’Impact entendent mieux jouer qu’en première demie du dernier
match contre la même équipe qu’ils af fronteront jeudi.

GABRIEL BOUYS AFP

Richie McCaw, le légendaire
capitaine des All Blacks
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SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies L'Épicerie Les enfants de la télé / Gérard 
Poirier , Suzanne Clément. 

Les pêcheurs / 
L'île extrême 

La théorie du 
K.O. 

Le Téléjournal Marina Orsini Entrée 
principale 

TVA 17h55  TVA 
nouvelles 

Le Tricheur Faites comme 
chez vous 

La poule aux 
oeufs d'or 

Au secours de Béatrice / Guerre 
et paix 

Mensonges / Refus de 
témoigner 

TVA nouvelles 22h35  Denis Lévesque 23h35 Signé M 0h05 LE 
SOLISTE 

TQ Les 
Argonautes 

Subito texto Cuisine futée, Format familial Banc public Les francs-tireurs Génial! / Marie-Soleil Dion , 
Benoît Drouin-Germain. 

Formule Diaz La période de 
questions 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Ma mère cuisine mieux que la 
tienne 

Personne d'intérêt / Liens 
fraternels 

Mémoire sous enquête / Le 
cobaye 

En mode 
Salvail 

22h50  Ménage à trois Infopublicité 

RDI Le National RDI économie 24/60 Grands reportages Partie 4 de 4 Le Téléjournal RDI économie Le National 24/60 Grands rep. 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Hélène et les animaux Un oeil sur la planète Peuples Caïn Partie 1 de 2 TV5 le journal 23h40  LOL (2008) 
D Douanes: Can Douanes: Can Spectacul'Air Alaska: La ruée vers l'or Mastodontes Mastodontes Le convoi de l'extrême Grand Rire de Québec Docu-D 

VIE Caraïbes Colin et Justin Mini-maisons Vient garder? On a échangé Mamans gérantes Partie 1 de 2 Décore ta vie Comment rén. Pas le choix de rénover! Maigrir/mourir
MX Taxi payant Taxi payant L'arbitre À LA CROISÉE DES CHEMINS (2002) Britney Spears. L'index québéc L'index québéc Souper parfait Souper parfait Séduction 

VRAK.TV VRAK la vie Le Studio Glee Jérémie Filles fauchées FRISSONS (1996) avec Neve Campbell, Courteney Cox, David Arquette. Galaxie près Hors d'ondes 
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° L'antichambre (D) LMB Baseball / Mets de New York c. Royals de Kansas City - Série mondiale Deuxième match (D) Sports 30 émotions 

HISTORIA Cash Cowboys Pawn Stars Pawn Stars Récupérateurs Récupérateurs Fièvre encans De père en fils Les a$ de la brocante Mississippi Yukon vendre Tank: Combats
ARTV Les belles histoires Prochains Catherine Pour l'amour du country Qc Western Rock la vie Monsieur Selfridge Visite libre Lire La vie parfaite 

EXPLORA À la rencontre du coyloup La Semaine verte Planète Terre Les traumatologues Manhattan / La doublure Cerveau À tout casser Invincible 
SÉRIES+ C.S.I: Les experts Bones / Le fils de la marié Sous prescription La Reine / Actes de guerre Zoe Hart / Info ou intox? Heartland Diva divan 

ZTÉLÉ Jobs de bras Carbornaro Les stupéfiants Arrow / La débâcle Grimm / Face à la réalité Les nouveaux aventuriers Les pires chauffards canadiens Les stupéfiants
C. SAVOIR Sur le terrain Quoi de neuf Encore plus Cogito CORIM Portes Planète Terre En panne Santé mentale 3.0 Génération Y Médiation Mini-Med 
ÉVASION Prêt à partir Sable Sale temps planète / Argentine Lydiane autour du monde Vu sur terre / Rajasthan Au Nord du soleil Chasse à l'Homme Sale temps 

TFO PetzClub ClubCinq Subito texto Boum, canon Flip TFO 24.7 Champlain LILI MARLEEN (1980) avec Mel Ferrer, Karl-Heinz Von Hassel. 23h25 24.7 23h55 Boum 
Cinépop 17h40 TOUT POUR LA VÉRITÉ 19h10 THE CRASH REEL: L'HISTOIRE DE KEVIN PEARCE S.-... LE SIÈGE (1998) avec Annette Bening, Bruce Willis. LA NUIT DES MORTS-VIVANTS (1990) 
SÉcran 17h45 SUDDENLY (V.F.) 19h15 PROTÈGE-MOI (2013) Vanessa Hudgens. JE FAIS LE MORT (2013) François Damiens. 22h50 SIN CITY: J'AI TUÉ POUR ELLE (2014) Mickey Rourke. 
Planète R.I.P. Recherches Colères de mer Soupçons Faites entrer l'accusé L'école commando Parents justiciers 
MATV Libre-service Montréalité Billboard Caucus Mise à jour CityLife Catherine et Laurent Vers l'ouest Sport express Libre-service 
CBC CBCNews The Exchange Y.D.P. Coronation St. Dragons' Den The Romeo Section CBC News: The National CBCNews Coronation St. Rick Mercer 

CTV (Mont.) CTV News Montreal eTalk The Big Bang Arrow / Beyond Redemption Criminal Minds Code Black CTV National News Montreal 0h05 Daily S. 
GBL 17h30 News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Survivor - Cambodia Chicago P.D. Chicago P.D. News Final 23h35 Stephen Colbert 
ABC News at 6 World News Local 22 News Inside Edition The Middle The Goldbergs Modern Family Black-ish Nashville News at 11 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News at Six Evening News Ent. Tonight Survivor - Cambodia Criminal Minds Code Black Ch. 3 News 23h35 Stephen Colbert 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Mysteries of Laura Chicago P.D. Chicago P.D. Newschannel 5 23h35 The Tonight Show 

PBS (33) PBS NewsHour Globe Trekker / Poland Nature Nova / Animal Mummies The Brain / Who Is in Control? Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Nature Nova / Animal Mummies The Brain / Who Is in Control? World News Charlie Rose 

UNIS Pense vite! Pieds/marge Ô chalet Belle-Baie Titanic, de sang et d'acier François-série Grand Hôtel / Le tueur de la pleine lune Ça va brasser! Pense vite! Années coup 
HBO 17h50 EMPIRE OF DIRT (2013) Cara Gee. Greenlight Vice Last Week True Blood / Sparks Fly Out True Blood / Cold Ground 22h55 Boardwalk Empire 23h55 Leftover

AddikTV Les passages de l'espoir Continuum Suits: Les deux font la paire Mort service Mort service 24 heures: Vivre un / 17h-18h Mensonges / The deed is done Horreur 
TVA Sports 17h00 TVA sp. Avant-match LNH Hockey / Flames de Calgary c. Sénateurs d'Ottawa (D) Dave Morissette en direct Le TVA sports Hockey / Cgy./Ott. 
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Nos choix ce soir

HUMOUR DE TABLE
Dans cette nouvelle websérie en huit épisodes,
Jocelyn Lebeau et Martin Proulx reçoivent des
personnalités du petit écran pour jaser de potins
et d’actualité autour d’un verre. Question d’ajou-
ter un brin d’absurde, leurs invités se prêtent
aussi à des sketches d’humour glissant…
Ça fait un bye, en ligne sur Tou.tv

SINGAPOUR, JUSQU’AU BOUT
Cinquante ans après son indépendance, la cité-
État d’Asie surfe sur ses succès en matière
d’économie, d’urbanisme et d’éducation. Mais
le progrès ne vient pas nécessairement avec
une liberté équivalente… Ce long reportage
montre les deux revers de la médaille.
Un œil sur la planète, TV5, 20 h

L’AMOUR, EN VIEILLISSANT
En vieillissant, les histoires d’amour et la vie
sexuelle changent, mais ne perdent pas en
croustillant — c’est en tout cas ce qu’en disent
les invités de Guylaine Tremblay, qui discute
notamment avec l’auteure Micheline Lanctôt.
Banc public, Télé-Québec, 20 h

Geneviève Tremblay

À  L A  T É L É

J E A N - F R A N Ç O I S  N A D E A U

S es pensées patiemment ciselées dans des
formules très souvent fulgurantes ont nourri

de leurs lumières plusieurs générations de lec-
teurs. Écrivain hors norme dans l’histoire de la
littérature québécoise, Albert Brie est décédé au
matin du 27 octobre à la suite d’une longue mala-
die. Au Devoir, Albert Brie fut durant des années
un incontournable pour les lecteurs, au même ti-
tre sans doute que la caricature du jour.

À compter de 1971, on peut le lire en page
éditoriale, dans un espace taillé pour lui baptisé
« Le mot du silencieux ». Le découvrant, l’es-
sayiste et professeur Jean Marcel dira qu’il est
«un écrivain prodigieux, à mettre quelque part
entre le vieux Montaigne et le jeune La Bruyère».

«Si tous ceux qui parlent pesaient leurs mots,
comme l’air serait léger!» me disait-il lors d’une ren-
contre chez lui. L’homme pèse ses mots. Et dans
l’élégance donnée par l’infinie légèreté de ses for-
mules bien ramassées, il finit par peser lourd.

Fils de marin
Journaliste, scénariste, auteur prolifique de bil-

lets humoristiques et philosophiques, Albert
Brie est né le 6 décembre 1925 à Québec. Son
père marin meurt en mer alors qu’il n’a que neuf
ans. Il fait des études modestes. Faute d’argent,
l’université apparaît hors d’atteinte. «Ma culture a
été acquise par la lecture», dit-il sobrement en en-
trevue. Voilà un autodidacte étonnant de discré-
tion compte tenu de ses traits parfois assassins.
Seul, anarchiste sur les bords, il considère que
«l’information a élevé le commérage à la dignité de
la culture» et qu’«il y a moins de cerveaux lumi-
neux que de crânes éblouis», disait-il aussi.

Albert Brie s’enferme volontiers à son bureau,
des heures durant, avec ses cigarettes et sa dac-
tylo. La forme courte sera la sienne, même s’il
avoue avoir été à l’occasion tenté par l’aventure
de textes plus longs. « J’ai toujours eu un culte
pour la langue. […] J’aimais la parole bien dite.»

Il écrira beaucoup non seulement pour les
journaux, mais aussi pour la radio et la télévi-
sion. On le trouve derrière des émissions de va-
riétés qui eurent leur heure de renommée. Al-
bert Brie participe à des émissions humoris-
tiques et culturelles telles que Silence, la cour est
ouverte, Le père Tobie et Phono-micro. À CBF, la
radio d’État, il signe aussi des sketches pour la
série Trois de Québec et devient le scripteur atti-
tré de la très populaire émission Chez Miville.
Pour la télévision, il collabore aux émissions de
variétés Music-Hall, Les couche-tard, en plus de
signer des scénarios inspirés des romans poli-
ciers pour Les enquêtes Jobidon. Il écrit aussi
pour les émissions Dix sur dix et Déjà 20 ans,
sans compter des sketches qu’il rédige pour la
revue musicale Henni soit qui joual y pense. En
un mot, Albert Brie n’arrête pas. «J’ai commencé
à écrire quand on m’a demandé de le faire. Je
n’écrivais pas en secret. J’écrivais pour d’autres.»

Il était surpris le jour où je lui avais demandé
une entrevue, cer tain après tant d’années
d’avoir été oublié. La postérité ne l’intéressait
pas, mais il était heureux de ne pas être oublié.
Comment pourrait-il l’être ?

«J’écris d’abord pour moi-même, pour me vider
le cœur, même s’il n’y a pas grand-chose à vider.»
Au fil du temps, sa spécialité s’établit : le trait d’es-
prit, la flèche qui fend le vent des raisonnements
vains pour se planter en plein dans le mille.

« Les aphorismes sont des idées condensées en
une seule phrase. Je les écrivais presque sponta-
nément, selon des idées qui m’habitaient. J’ai
toujours pensé par formules très courtes. J’étais
homme de peu de mots. » Un homme de peu de
mots certes, mais qui écrivit en vérité beau-
coup, tout le temps, exceptionnellement bien.

Le Devoir

1925-2015

Albert Brie, à
jamais silencieux

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

A près maints examens, la nou-
velle est tombée lundi: il s’avère

que l’exosquelette retrouvé dans le
Massachusetts en 2013 serait bel et
bien la légendaire «cage de la Cor-
riveau». Condamnée pour meurtre
et pendue à Lévis en 1763, Marie-
Josephte Corriveau y fut exposée
pendant quarante jours suivant son
exécution. La découverte inopinée
ainsi que le processus ayant mené à
l’authentification de cette macabre
« dernière demeure » vaudraient
qu’on leur consacre un documen-
taire. C’est déjà chose faite, a appris
en exclusivité au Devoir le réalisa-
teur Alain Vézina, qui complète en
ce moment le montage de son plus
récent projet, simplement intitulé
La cage.

« Dès que j’ai appris qu’une cage
avait été dénichée au Peabody Essex
Museum de Salem et qu’il pourrait
s’agir de LA cage, j’ai perçu le po-
tentiel d’une histoire formidable. Il
va sans dire qu’il a d’abord fallu
convaincre le Musée de la civilisa-
tion de nous laisser filmer la cage.
Au départ, les autorités du musée se
sont montrées réticentes, ce qui est
normal, mais j’ai signé une entente
de non-divulgation — à laquelle je
ne suis plus lié — et finalement, j’ai
reçu leur feu vert. »

« Cet été, je me suis entretenu
avec les experts qui ont examiné la
cage, dont un expert en métaux et
un forgeron. C’est fascinant de les
entendre expliquer leurs analyses :
comment les dif férentes couches de
corrosion peuvent être lues, com-
ment le type de rivets utilisé est révé-
lateur, comment l’utilisation de fer
recyclé constitue un indice capital

[…]. Ils ont pu établir que la cage
était ajustable, car contrairement à
la croyance populaire, elle n’a pas
été forgée sur le cadavre de la Corri-
veau : il aurait brûlé. Quand je leur
ai parlé, ils étaient déjà pas mal
certains que la cage était authen-
tique. J’ai aussi consulté les histo-
riens Catherine Ferland et Dave
Corriveau, auteurs de La Corri-
veau. De l’histoire à la légende
[Septentrion]. »

Pour mémoire, Alain Vézina est
entre autres coauteur avec sa
conjointe Annik-Corona Ouellette
de l’ouvrage Contes et légendes du
Québec (Beauchemin). La Corri-
veau y occupe évidemment une
place de choix.

Riche héritage
« On a commencé le montage,

mais il me reste à réaliser une en-
trevue avec Victor-Lévy Beaulieu,

qui a écrit la pièce Ma Corriveau
dans les années 1970. L’idée, c’est
d’inclure tout un volet consacré aux
créateurs qui ont été inspirés par la
Corriveau. C’est un riche héritage.
Les légendes, le film Nouvelle-
France, les chansons ; Gilles Vi-
gneault, Mes aïeux… Je pense aussi
à Monique Parizeau, qui a écrit le
roman La fiancée du vent, ou en-
core au célèbre conte de Philippe
Aubert de Gaspé Une nuit avec les
sorciers. »

Féru de films d’horreur, Alain
Vézina s’est à ce chapitre fait plai-
sir en filmant ledit conte, avec re-
constitution historique et maquil-
lages ef frayants à la clé, puis en
l’intégrant à la trame du documen-
taire. Enseignant en cinéma au cé-
gep de Saint-Jérôme, il s’est en ou-
tre déjà distingué dans le docu-
mentaire, notamment avec une
production dont l’issue fut simi-
laire à celle de La cage.

« C’est un peu comme quand je
réalisais mon film sur le Montma-
gny en 2011 [Dans le sillage du Ti-
tanic. L’histoire du CGS Montma-
gny] et qu’on a découvert l’épave.
Ç’aurait été intéressant quand
même, mais ce l’est devenu encore
davantage. C’est grandiose, comme
finale. Je revis ça avec La cage. »

Bref, un dénouement heureux
pour un documentaire consacré à
une figure historique tragique.
Bientôt, Alain Vézina proposera
son film à l’ONF, avec lequel il col-
labore souvent. Son rêve : en réser-
ver la première au festival Fanta-
sia, l’été prochain. D’ici là, la cage
pourra encore préserver une part
de son mystère.

Le Devoir

CINÉMA

La Corriveau : le documentaire
Le réalisateur Alain Vézina a eu un accès privilégié
à la fameuse « cage » pendant l’examen de celle-ci

MATHIEU GAUVIN

Reproduction de la cage pour les fins du tournage du documentaire.

Y V E S  B E R N A R D

E lle transmet une telle force émotionnelle
qu’elle est devenue l’élue du peuple portu-

gais. Dès ses débuts, on la percevait comme
l’éventuelle héritière de la grande Amália, mais
elle envisageait un chemin différent, se consi-
dérant comme une chanteuse por tugaise et
non comme une chanteuse de fado. Son réper-
toire a ce quelque chose de vagabond, souvent
très proche de la chanson internationale.

Après avoir fait paraître le disque Fado Tradi-
cional, qui portait bien son nom, Mariza se rap-
proche des pistes de Terra, l’album réalisé par
Javier Limón, et lance Mundo, qui poursuit
dans le même sens, toujours avec le célèbre
réalisateur espagnol. Elle vient en présenter la
substance en quintette avec guitare portugaise,
guitare acoustique, basse et percussion, ce
mercredi au Théâtre Maisonneuve.

Répertoire original
Pour la grande interprète, Mundo est son

premier disque de répertoire original en cinq
ans : « C’est une invitation à entrer dans mon
propre monde et à essayer de comprendre ce que
je suis en ce moment, ce que je pense, ce que je
veux et ce que je ressens. J’espère faire ressentir
tout cela», raconte Mariza.

En spectacle, c’est tout le corps qui devient
une voix pour transmettre la force et la puis-
sance de ce chant, mais aussi les zones d’om-
bres et les clairs-obscurs. Si la saudade nostal-

gique du fado se perpétue avec passion, la mu-
sique s’ouvre à l’Argentine, à l’Espagne, au Cap-
Vert et au-delà. La Portugaise née au Mozam-
bique ne peut se passer complètement du
rythme.

L’esprit ouvert
«Tu sais, j’ai quelque chose qui fait que le fado

demeurera toujours dans ma voix, mais j’ai l’es-
prit ouvert par rapport à ça. Si la musique est
bien faite avec un bon réalisateur, de bons textes,
de grandes chansons, pour moi, c’est cela la mu-
sique. Je n’aime pas mettre des étiquettes comme
“pop”, “fado”, “jazz” ou “soul”, même si je sais
que les gens le font », dit-elle. Dans Mundo, la
musique vagabonde, même si Mariza ouvre le
disque en fado classique et en évoquant cette
rivière entièrement faite de saudade, qui naît de
sa voix nocturne.

On sort toutefois assez rapidement du fado,
même si le fond de la mélancolie et la lutherie
habituelle sont souvent préservés. On y ajoute
piano et claviers, batterie et percussions. On
chante par fois en espagnol et un peu en an-
glais. Dans Alma, Javier Limón pose une
touche de guitare flamenca. Puis un chœur au-
tonome surgira, une r ythmique plus latino-
américaine ponctuera la cadence et la chanson
se fera plus tango canción, comme sur Capri-
chosa, écrite en 1930 pour Carlos Gardel.
Quelques fados referont surface avec quelques
emportées et une forme de morna donnera
même le ton à Padoce de céu azul.

On entend l’influence de Javier Limón et la
continuité avec le disque Terra, qui proposait
également un pied au Portugal et un autre au-
tour du monde, mais comprenant des duos vo-
caux avec des artistes connus, ce qui n’est pas
le cas ici. Terra et Mundo seraient-ils les deux
albums les plus ouverts à des mondes exté-
rieurs au fado? « Je pense qu’avec Javier, c’est de
la musique méditerranéenne. Il est espagnol,
mais aussi un homme du monde. Il appor te
beaucoup d’influences. Moi aussi, parce que je
voyage tellement et tout m’influence, même si je
ne le veux pas. Avec Javier, nous avons une
connexion profonde et si un jour je deviens réali-
satrice, je pense que je serais comme lui. En stu-
dio, il est une extension de moi. »

Sur Mundo, une douce lumière apparaît sou-
vent, Mariza écrivant dans les notes de po-
chette avoir trouvé le grand amour de sa vie. À
quarante ans, elle chante aussi avec une voix de
proximité qui va même jusqu’à la berceuse de
la fin : « J’ai toujours chanté comme ça, ça ne pa-
raissait peut-être pas dans mes autres disques. Si
tu ne mets pas tout ce que tu es sur un disque, ça
va être faux», conclut-elle.

Collaborateur
Le Devoir

MARIZA
Au Théâtre Maisonneuve, mercredi 28 octobre à
20 h. Renseignements : 514 935-6210,
placedesarts.com/spectacles/16761/mariza.fr.html

MARIZA

Retour à la chanson vagabonde

Lire aussi › Albert Brie. Les mots du si-
lencieux, un livrel du Devoir reprenant
les meilleures chroniques de ce remar-
quable écrivain. Disponible dans notre

boutique (boutique.ledevoir.com/
products/les-meilleurs-mots-du-silencieux-1).
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O n avait hâte que Leloup
revienne, toutes généra-

tions confondues. On voulait
tant que son album soit bon et
il l’était au-delà de nos rêves
fous. Et maintenant, on le célè-
bre. Ce lundi soir à L’Autre
gala de l’ADISQ, au même Mé-
tropolis que sa présente série
de spectacles, c’était À Paradis
City que ça se passait.

Par deux fois lui a-t-on remis
le Félix, à deux semaines de la
grande bringue radiocana-
dienne : « choix de la critique »
(devant Les grandes artères de
Louis-Jean Cormier), et album
rock de l’année. Notre rockstar
hilare pourrait encore en gla-
ner trois autres pour décorer
l’entrée de sa ville. Quand on
pense que l’extatique specta-
cle de Jean Leloup et son or-
chestre en concer t à Paradis
City ne sera en lice que l’an
prochain (allez lire ce qu’en
dit le collègue Philippe Papi-
neau), on s’extasie : quel re-
tour que ce retour !

Tout n’est pas joué, on verra
ce qu’on verra au grand gala du
8 novembre quand les 12 der-
nières statuettes auront été dis-
tribuées, et il y a en un peu
pour tout le monde dans les ca-
tégories définies par l’Associa-
tion québécoise de l’industrie
du disque, du spectacle et de la
vidéo, mais on sent autour de
Leloup une sorte de consen-
sus: il a compté beaucoup, et il
compte encore autant. On se
dit qu’un Louis-Jean Cormier
doit avoir voté pour lui. Et les
autres artistes. Et la critique.
Et le public.

Étonnements, évidences
et ravissements

Cela étant, il y a aussi celui
que l’on n’attendait pas : Pierre
Lapointe arrivait loin au pal-
marès des nominations, mais
il l’a remporté dans les deux
catégories où il était pressenti :
son disque de relectures
piano-voix Paris tristesse a eu
le Félix de l’«album de l’année
– réinterprétations », et le chic
gaillard a été bombardé « ar-
tiste québécois s’étant le plus
illustré hors Québec ». Les
Barr Brothers se sont égale-
ment distingués plutôt deux
fois qu’une : pour leur specta-
cle autant que pour la réalisa-
tion de l’album Sleeping Opera-

tor. Leur a échappé le Félix de
« l’album de l’année – anglo-
phone », raflé par le Where I
Belong de Bobby Bazini, ce qui
laissait également en plan les
disques de Leonard Cohen et

de Patrick Watson : faudra
qu’on m’explique.

Pas d’explication nécessaire
pour le Félix de « l’album de
l’année – meilleur vendeur » :
c’est mathématique, ça reve-

nait au Plus tard qu’on pense de
Fred Pellerin. Pareille évidence
pour l’« album de l’année –
countr y » : on ne peut rien
contre Maxime Landry. Ce qui
est quand même dommage
pour les disques d’un Éric Gou-
let ou d’un Mario Peluso,
moins favorisés par la portion
grand public du vote. Encore
heureux qu’un jury spécialisé
s’occupe de l’« album de l’an-
née – alternatif» : fallait que ce
soit le Zulu de Galaxie qui
gagne, et Galaxie a gagné. Oui,
Le Vent du Nord l’a emporté en
trad, Angèle Dubeau et La
Pietà en classique (orchestre et
grand ensemble), Jorane en
musique instrumentale, Bïa en
musiques du monde, Stromae
a bien évidemment été recon-
duit «artiste de la francophonie
s’étant le plus illustré au Qué-
bec », mais n’oublions jamais
que l’évidence entérine le plus
souvent l’excellence.

Remarquables victoires
On ne fera pas ici le grand

tour des 43 catégories (le site
de l’ADISQ fournit la liste
complète), mais on signalera
quelques victoires remarqua-
bles de la fin de l’après-midi au
Club Soda, lors du « gala de
l’industrie » : trois fois on a ap-
pelé sur scène l’équipe de Si-
mone Records, décidément la
boîte du moment dans le pay-
sage (maison de disques, pro-
ducteur de disques, pochette
de l’année). S’ajoute la consé-
cration du FME en tant
qu’événement de l’année : le
festival abitibien est un peu
beaucoup la création de Sandy
Boutin, patron de Simone Re-
cords. Les gens du théâtre
Hector-Charland de L’Assomp-
tion sont repar tis avec deux
Félix, rare doublé : salle de
l’année, dif fuseur de l’année.
Ce n’est pas rien.

Curiosités ? L’ADISQ a des
catégories qui défient la défini-
tion, mais un Félix est un Fé-
lix. Daran « metteur en scène
de l’année » ? Patrice Michaud
« scripteur de spectacle de
l’année » ? Eh oui. Récom-
penses méritées, dans les
deux cas. Ça ne dit rien de
leurs chansons, mais ça en dit
long sur la débrouillardise et
le talent, l’un n’allant pas sans
l’autre dans ce métier.

Le Devoir

LES AUTRES GALAS DE L’ADISQ

Leloup s’impose, Lapointe se faufile
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Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec 
Claire Paquet au 514.985.3318 ou cpaquet@ledevoir.com

3, 10, 17 ET 24 NOVEMBRE

Les combos jazz s’éclatent…
au Dièse Onze !
Des concerts captivants livrés
par les forces vives de la relève 

Chaque mardi soir de novembre,
deux combos de la Faculté de musique
de l’UdeM se mesurent aux 
œuvres-phares du répertoire jazz.

Les 3, 10, 17 et 24 novembre, à 18 h

Dièse Onze, 4115-A, rue St Denis 
Infos et réservations : 514 223-3543 
www.dieseonze.com

O D I L E  T R E M B L A Y

L a Cinémathèque québé-
coise, depuis mai dernier

sous la direction de Marcel
Jean, prend de nouveaux vi-
rages, en étendant ses rayons.

Dès janvier, des projections
pour toute la famille seront au
menu dominical. Tant l’exté-
rieur que l’intérieur de l’institu-
tion du boulevard de Maison-
neuve subiront des transforma-
tions. La Cinémathèque aura au
début 2016 une nouvelle signa-
lisation, un nouveau logo, etc.
Dans quelques mois, elle sera
mieux identifiée sur façade. «À
l’intérieur, on changera l’am-
biance visuelle pour rendre les
lieux plus accueillants et chaleu-
reux», explique Marcel Jean.

À la fin novembre, la salle
Claude-Jutra pourra accueillir
des projections 3D. « On va
réactiver aussi l’écran du hall
d’accueil, en changeant la tech-
nologie pour développer une ap-
plication compatible avec les té-
léphones cellulaires et avec ac-
cès à la programmation. »

Trois employés de l’institu-
tion prennent leur retraite au
début janvier, ce qui devrait
conférer un peu de jeu à une
institution qui traîne un déficit
structurel, mais dont le bud-
get n’est du moins pas coupé.

«On veut redonner la Cinéma-
thèque aux créateurs, poursuit
son directeur. Un programme
d’artistes en résidence sera ins-
tauré. À l’automne 2016, six ci-
néastes d’animation en prove-
nance du monde entier viendront
ici durant six semaines. Plus
tard, on invitera deux artistes à
investir un coin ou l’autre de la
Cinémathèque pour y créer.» Par
ailleurs, Gabriel Thibaudeau,
pianiste attitré des lieux, compo-
sera la par tition d’un pro-
gramme de courts métrages
muets expérimentaux de
grands cinéastes du passé.

«Nous négocions un partena-
riat avec l’ONF pour rendre
disponibles un certain nombre
de films indépendants en ani-
mation, au documentaire, à
raison d’une dizaine d’œuvres
par année. Les documentaires
de femmes en 16 mm des an-
nées 70, la grande période fémi-
niste, étaient peu visibles. On
entend créer ainsi une “collec-
tion de circulation” après trans-
fert des œuvres sur support nu-
mérique, pour les rendre acces-
sibles aux festivals, à des événe-
ments, à des institutions. Il faut
qu’on diffuse autrement, en fai-
sant aussi circuler des pro-
grammes créés ici. »

Marcel Jean conserve la di-
rection artistique du Festival
international du film d’anima-
tion d’Annecy en France,
mais dorénavant à titre de di-
recteur de la Cinémathèque
québécoise.

Conserver ici ou là
Rappelons que la Cinéma-

thèque québécoise conserve
entre autres 50 000 films et vi-
déos, 2000 appareils anciens,
50 000 livres, 15 000 scénarios,
30 000 émissions de télé, sans
compter le reste. Dont 28 000
affiches : Hollywood, têtes d’af-
fiches, une expo sur leurs ci-
maises jusqu’au 15 novembre,
en met trente en lumière, dont
une de Norman Rockwell sur
The Magnificent Ambersons
d’Orson Welles.

Les médias ont eu accès
lundi à une rare visite des en-
trepôts de Boucher ville où
sont entreposés les films en
chambres froides, mais aussi
les trésors non filmiques : ap-
pareils Cinématographe, lan-
ternes magiques, juke-box
Scopitone, vieilles télés, cos-
tumes, etc.

En partenariat avec BAnQ
(Bibliothèque et Archives na-
tionales du Québec), des do-
cuments généralistes de la Vi-
déothèque seront transférés à
la Grande Bibliothèque pour
permettre à la Vidéothèque de
se consacrer à la recherche
professionnelle. Un pro-
gramme de résidence pour
chercheurs y sera instauré à
l’automne 2016.

Les défis de conser vation
sont du côté des nouveaux
supports, nous explique-t-on.
Les données des fichiers nu-
mériques devront migrer tous
les quinze ans, en suivant l’évo-
lution technologique, sous
peine de devenir illisibles.

Un mot pour rappeler l’ex-
traordinaire vidéo-installation
Brouillard du cinéaste expéri-
mental québécois Alexandre
Larose, projetée à la salle Nor-
man-McLaren de la Cinéma-
thèque jusqu’au 8 novembre.
Il a filmé en un plan plusieurs
fois de suite un même trajet à
travers champs jusqu’au lac
Saint-Charles, superposant en-
suite les pellicules. Le vent
dans les feuilles et les herbes
crée des mouvements. Des si-
lhouettes fantomatiques pas-
sent. On croirait voir un ta-
bleau impressionniste bouger,
et l’esprit devient méditatif à
sa vue. Courez-y. C’est gratuit.

Le Devoir

La Cinémathèque
québécoise étend
ses rayons

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

La Cinémathèque québécoise conserve entre autres 50 000 films
et vidéos, 2000 appareils anciens, 50 000livres, 15 000 scénarios,
30 000 émissions télé, sans compter le reste.

Biz lauréat du
France-Québec
Le roman Mort-terrain (Le-
méac), troisième livre signé
par Biz, du groupe Loco Lo-
cass, a été honoré par le prix
France-Québec 2015. «Ce qui
fait de Mort-terrain un roman
singulier, c’est avant tout le mé-
lange des genres, en avait dit à
la sortie notre critique Da-
nielle Laurin. On se croit
d’abord dans un roman réaliste.
On découvre tardivement qu’on
est dans un roman fantastique.

S’y greffe une portion mystique.
Puis un aspect thriller d’hor-
reur, avec meurtres sordides
d’une violence inouïe. Mais
plus on avance, plus on se dit
aussi que c’est d’un roman à
thèse qu’il s’agit. » Le jury de
quelque 650 lecteurs a choisi
ce roman devant Mot (Trip-
tyque) de Julie Hétu et Nous
étions le sel de la mer (VLB) de
Roxanne Bouchard. Biz rece-
vra en mars prochain une
bourse de 5000euros et pren-
dra part à une tournée de pro-
motion en France.

Le Devoir

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Pierre Lapointe a reçu le prix de l’artiste québécois s’étant le plus
illustré hors Québec, tandis que Jean Leloup, en haut, a eu le prix
de la critique et celui du meilleur album rock.

Fabien Deglise en
nomination pour un
prix Judith-Jasmin
La Fédération professionnelle
des journalistes du Québec
(FPJQ) a rendu publiques les
mises en nomination pour les
prix de journalisme Judith-Jas-

min, dans huit catégories. Le
journaliste du Devoir Fabien
Deglise est en nomination
dans la catégorie Opinion pour
son texte Cher migrant
no 3421, publié le 31 août
2015. Les prix seront décernés
lors du congrès annuel de la
FPJQ le 21 novembre pro-
chain à Québec.
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